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Un mois après le drame qui 
a coûté la vie au jeune Anis, 
aux Couronneries, un nouveau 
débat enflammé et inflam-
mable déferle sur Poitiers avec 
la question de l’armement 
des policiers municipaux. En 
s’adressant notamment à la 
presse nationale, le syndicat 
Unsa police municipale a 
visiblement vu juste puisque 
les sujets traités par RMC, 
Valeurs Actuelles, Le Figaro 
ou encore Europe 1 trustent la 
première page sur le moteur 
de recherche Google. Avec, 
quasi systématiquement,  
l’expression « fusillade à 
Poitiers » accolée aux mots  
« police municipale ». Comme 
s’il y avait une corrélation 
directe entre les deux thèmes, 
alors que les agents de la  
« PM » finissent en général 
leur service à 22h. Si le 
raccourci est douteux, il ne 
doit pas occulter le nécessaire 
débat sur la violence toujours 
plus prégnante dans la société, 
le comportement irascible de 
certains individus au volant, 
la peur aussi du contrôle qui 
tourne mal... La liste n’est 
hélas pas exhaustive. Reste à 
savoir ce que fera l’exécutif de 
cette embarrassante demande 
sur fond de pré-campagne 
des Municipales. 2026, c’est 
(presque) déjà demain. 
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Une grève a débuté 
lundi au sein de la police 
municipale de Poitiers. 
Dans un climat qu’ils 
considèrent de plus en 
plus anxiogène sur le 
terrain, les agents via le 
syndicat Unsa réclament 
une arme de service. Les 
élus fixent des préa-
lables.

 Arnault Varanne      

L’armement de la police muni-
cipale n’est « pas d’actualité »,  

même si « l’augmentation des 
incivilités sur les porteurs d’uni-
formes » inquiète. Ces propos de 
Léonore Moncond’huy remontent 
au 26 octobre 2022. Deux ans 
plus tard, la maire de Poitiers 
persiste et signe. « Je ne suis 
pas sûre que cela corresponde 
à un besoin réel sur la ville de 
Poitiers... », a-t-elle indiqué la 
semaine dernière sur France 3, en 
marge d’une émission spéciale 
sur le drame des Couronneries, 

un mois après. « On n’a jamais 
dit non à rien, on est ouvert pour 
travailler sur ce sujet... », précise 
cependant Amir Mistrih. 
Le 27 novembre, l’adjoint à la Sé-
curité de la Ville a échangé en visio 
avec des représentants de l’Unsa 
police municipale, à l’origine d’un 
préavis de grève d’un mois, du  
1er au 31 décembre avec un 
rassemblement devant la mairie 
mardi. « On a envoyé un question-
naire aux agents. Vingt et un sur 
vingt-quatre nous ont dit ne pas 
se sentir en sécurité dans leurs 
missions, indique Manuel Herrero, 
secrétaire général de l’Unsa po-
lice municipale, qui va créer une 
section à Poitiers. La délinquance 
est en constante augmentation 
et il y a une réelle demande des 
administrés... Il faut que la maire 
de Poitiers l’entende ! » 

Un Beauvau des polices 
municipales 
Alors, fournir des armes lé-
tales aux policiers municipaux 
poitevins(*), une nécessité ab-
solue ? « Nous n’avons jamais 
eu de demande écrite formulée 

avant, rappelle Amir Mistrih. 
L’élu entend « objectiver la 
situation » et rappelle qu’il n’a 
« pas de procès-verbal faisant 
état d’agressions, en dehors des 
insultes hélas classiques. Et puis, 
le maintien de l’ordre public ou le 
trafic de stupéfiants ne sont pas 
dans le champ de compétences 
de la police municipale. L’Etat a 
le monopole de la violence légi-
time... » L’exemple de Bordeaux, 
où le maire écologiste Pierre Hur-
mic a choisi d’équiper 50 de ses 
200 agents ? « Son projet ne s’est 
pas décidé en une soirée parce 
que deux représentants syndi-
caux ont exprimé un besoin... », 
tranche Amir Mistrih. 
Le sujet devrait évidemment 
venir sur la table dans les se-
maines à venir avec le bilan 
global de la réorganisation ef-
fective depuis mars 2024. « On 
tient à la méthode mais aussi 
à la vision. On doit réfléchir 
aux équipements en fonction 
des besoins », martèle l’élu. Un  
« attentisme » que Manuel Herre-
ro dénonce. « Vous ne pouvez plus 
envoyer des policiers municipaux 

sur un marché de Noël avec une 
lampe électrique ! » Et le syndi-
caliste de citer « une intervention 
récente sur un trouble à l’ordre 
public où les collègues n’ont pas 
osé descendre de leur voiture 
en attendant la police natio-
nale. Une arme, ça les rassure ».  
Dans l’Hexagone, selon les der-
niers chiffres du ministère de 
l’Intérieur, 58% des policiers mu-
nicipaux portent une arme létale 
(neuf communes dans la Vienne, 
Buxerolles, Châtellerault, Chau-
vigny, Loudun, Migné-Auxances, 
Montmorillon, Neuville, Saint-Be-
noît et Saint-Georges-lès-Bail-
largeaux). Initié en avril 2024, 
avant la dissolution, le Beauvau 
des polices municipales a repris la 
semaine passée. Les discussions 
entre les représentants des maires 
et l’Etat portent, entre autres, sur 
l’extension des missions.

(*)Aujourd’hui, ils sont équipés d’un 
bâton téléscopique, d’une bombe 
lacrymogène et d'un générateur 

aérosol incapacitant lacrymogène. 
Trente postes sont ouverts mais 

seulement 24 occupés. Six agents 
déjà recrutés sont attendus dans 

les mois à venir.

L’info de la semaine
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Police municipale : 
l’arme de la grève  

3

Les policiers municipaux de Poitiers sont en grève depuis lundi.   
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Comme à la maison, 
pour de vrai 

Série

Quatrième volet de 
notre série sur les tiers-
lieux de la Vienne. Focus 
sur Comme à la maison 
(Calm), à Neuville, un 
cocon « familial » lancé 
avant l’été 2023 par 
Chris Le Guen Porcheron. 
Une aventure dans tous 
les sens du terme.      

 Arnault Varanne 

C’est sans doute le dernier 
tiers-lieu de la Vienne à 

avoir émergé, à Neuville. Dans 
la commune du Haut-Poitou, 
une jolie demeure bourgeoise 
située route de Clan, au  
67 exactement, a changé d’af-
fectation depuis juin 2023 et 
son ouverture au grand public. 
L’enseigne lumineuse « Calm », 
accolée à des couverts et une 
tasse fumante, renseigne sur 
une partie des activités propo-
sées ici. Calm, Comme à la mai-
son dans sa version complète, 
a mûri dans le cerveau de 
Chris Le Guen Porcheron pen-
dant longtemps. Le tiers-lieu 
« familial et ouvert à tous » a 

désormais dix-huit mois de vie 
derrière lui et l’aventure reste 
le maître-mot. 

Cuisine et dépendance 
« Quand on se lance dans 
l’exercice du prévisionnel, on 
n’a aucune idée de comment va 
réagir le public, ce que sera le 
contexte économique..., indique 
en préambule la dirigeante. 
Mais c'est un modèle tellement 
flexible que cela permet aussi 
de changer un peu les projec-
tions et d’ajouter des activités. »  
Ainsi donc la restauration reste-
t-elle un « pilier » de Calm, 

assurée par une maraîchère 
bio-traiteur d’un côté, deux 
cuisinières les lundi-mardi et 
jeudi-vendredi de l’autre. « Qui 
cuisinent avec des ingrédients 
de producteurs locaux ! »,  
précise Chris. Le brunch mensuel 
rencontre lui aussi son public, 
contrairement au salon de thé. 
« Il ne décolle pas trop », a for-
tiori lorsqu’il n’y a pas d’ateliers 
proposés à l’étage.

Local partagé, 
structure privée
Car Comme à la maison la 
société privée -chose assez 
rare dans les tiers-lieux- n’est 
pas qu’un resto-salon de thé 
puisqu’une association baptisée 
Calm « abrite » une kyrielle 
d’intervenantes (en majorité) 
spécialisées pour la plupart dans 
le bien-être. « Sur le principe du 
local partagé », développe la 
créatrice. Yoga, accompagne-
ment périnatal, à la parentalité, 
éveil, sophrologie, langue des 
signes, EFT, massages et drai-
nage lymphatique, bien-être, 
coaching sportif, médiation, 
reiki, cuisine... La liste des pro-
positions n’est pas exhaustive 
et s’élargit au gré des contacts 

et des créneaux disponibles 
dans le tiers-lieu. Avec bientôt 
des ateliers de menuiserie pa-
rent-enfant ? La dirigeante de 
Comme à la maison ne ferme 
la porte à rien pour « enrichir le 
lieu ». Les quatre pièces situées 
à l’étage se transforment donc 
au gré des activités et des be-
soins matériels.
Le co-working dans le paysage ?  
« On ne le développe pas vrai-
ment. Je pense que les gens 
en sont un peu revenus et ne 
veulent pas forcément payer 
pour venir travailler. Et puis je 
ne veux me pas bloquer pour 

de nouvelles opportunités... » 
Comme à la maison accueille 
ainsi beaucoup de réunions, de 
formations, de concerts à l’occa-
sion, d’événements familiaux, 
de séminaires d’entreprises 
aussi, « plus rémunérateurs ». 
La structure de Chris Le Guen 
Porcheron est 100% privée avec  
« un modèle économique qui 
reste à consolider. Mais je n’avais 
pas envie de dépendre de sub-
ventions qui peuvent tomber 
ou pas en fonction des choix 
des collectivités ». Une aventure 
entrepreneuriale « solitaire » qui 
ne l’est pas au quotidien.
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Le projet de loi de finances 
2025 prévoit des coups de 
rabot inédits dans tous les 
secteurs. Les crédits alloués 
aux tiers-lieux pourraient ainsi 
diminuer de 80%, passant de 
13M€ en 2024 à 2,5M€ l’année 
prochaine. De très nombreux 
élus locaux s’en sont émus 
dans une tribune publiée le 

9 novembre dans Libération. 
« En supprimant autant de 
moyens, en sus des enve-
loppes fortement réduites de 
l’Agence nationale de la co-
hésion des territoires (-17%), 
le gouvernement poursuit une 
stratégie clairement définie 
d’abandon progressif des ter-
ritoires et renonce à une de 
ses principales prérogatives : 
assurer la cohésion des terri-
toires en se privant lui-même 
de moyens », écrivent les élus. 
Dans un autre texte diffusé 
sur carenews.com, l’Associa-

tion nationale des tiers-lieux 
s’interroge en ces termes :  
« Le gouvernement a-t-il réel-
lement mesuré le coût humain 
et économique à court et long 
termes de la fermeture de 
nos lieux, de la diminution 
drastique des activités qui 
font les liens sociaux du quo-
tidien, et de la fin des projets 
qui œuvrent à la résilience de 
nos territoires face aux crises 
écologiques, sociales, démo-
cratiques et économiques ? » 
La France compte 3 500 tiers-
lieux, la Vienne une vingtaine. 

La rigueur à l’horizon

Chris Le Guen Porcheron a fondé le 
tiers-lieu familial Calm courant 2023. 
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TRIBUNE LIBRE
L’Accip dénonce 
l’antisémitisme
A la suite de la publication de la 
série 7 juniors, le 19 novembre, 
consacrée au conflit israélo-pa-
lestinien, l’Association culturelle 
et cultuelle israélite de Poitiers 
(Accip) nous a fait parvenir cette 
réaction. 
« La France n’est pas antisémite !  
Pourtant, depuis 2006, des ci-
toyens français ont payé de leur 
vie le fait d’être juifs. Une mi-
norité de Français foncièrement 
antisémite est responsable de 
l’explosion de l’antisémitisme 
dans notre pays, y compris dans 
notre ville, depuis octobre 2023. 
Accompagnés par certains partis 
voulant voir aboutir leur projet, les 
antisémites instrumentalisent ac-
tuellement la tragédie du Proche-
Orient, assimilant les Français 
juifs au gouvernement israélien. 
L’antisémitisme, pestilence des 
pestilences, témoin habituel des 
crises sociales et des ambitions 
politiques populistes, est banalisé 
par certains et d’autres utilisent 
des stéréotypes pour attiser la 
haine : slogans antisémites lors 
de la manifestation du 26 janvier 
2014, tenue de rhétoriques antisé-
mites lors de manifestations anti-
vax où le « Qui ? », des pancartes 
n’attendait qu’une réponse « Les 
Juifs ! ». Dans certaines villes, les 
élèves juifs doivent quitter l’école 
publique et trouver refuge dans le 
privé. Les actes antisémites de la 
vie quotidienne sont nombreux : 
fausses accusations, insultes, tags, 
profanation de cimetières juifs… 
Ces atteintes aux personnes ou 
aux biens, la rhétorique qui les 
accompagne sont dirigées contre 
des citoyens, non pour ce qu’ils ont 
fait, mais pour ce qu’ils sont. Les 
Français juifs sont d’abord citoyens 
français. Ardents défenseurs de 
la République, ils savent ce qu’ils 
lui doivent. Ils savent également 
que la minorité antisémite met en 
danger la République française. »

Sujet tabou mais 
pourtant essentiel, la 
sexualité des personnes 
handicapées peine à 
sortir des préjugés de la 
société. Universitaires, 
associations ou encore 
familles veulent lever le 
voile sur ce droit.

 Charlotte Cresson    

« C’est dur de vivre sans 
amour, on vit comme un 

robot... » Taboue quand elle 
n’est pas carrément un non-su-
jet, la sexualité des personnes 
handicapées a fait l’objet de la 
3e édition des Etats généraux du 
handicap, organisés par le Dé-
partement au Creps de Poitiers 
le 26 novembre. Une initiative 
forte qui a permis de remettre 
la question au cœur des discus-
sions, ainsi que de répondre aux 

interrogations des personnes 
concernées et des aidants. L’un 
des principaux obstacles aux-
quels se heurtent les personnes 
handicapées sont les préjugés. 
Négation de leurs émotions, 
infantilisation ou méconnais-
sance... Pour Audrey Guilmet, 
présidente du Groupement 
pour l’insertion des handicapés 
physiques Poitou-Charentes, 
atteinte d’amyotrophie spinale, 
il faudrait « mettre de côté nos 
idées reçues et repenser en 
termes d’être humain ». Car, 
comme pour n’importe quel 
individu, la vie affective et 
sexuelle contribue au bien-être 
« mental, physique et social ».  
« J’ai revu quelqu’un qui avait 
été accompagné par un as-
sistant sexuel, il était méta-
morphosé », confie Rodolphe 
Brichet, créateur du dispositif 
d’autonomie intime HandyLo-
ver. La sexualité est aussi et 
avant tout un droit et une liber-

té « rappelés par la Charte des 
Nations unies en 2006 », insiste 
Jennifer Fournier, chercheuse au 
TransLab’ Azimut et docteure en 
sciences de l’éducation. 

Un droit difficile 
à appliquer
Pourtant, « un certain nombre 
d’enquêtes montrent que les 
personnes en établissement 
sont moins nombreuses à être 
parents et à avoir une vie 
intime ». Pour la chercheuse, 
plusieurs facteurs seraient en 
cause, comme « un manque 
de confidentialité et d’amé-
nagement » ou encore « des 
professionnels qui se sentent 
empêchés » par peur de mal 
faire. Mais quelques familles, 
établissements et associations 
essaient de mettre en place des 
initiatives pour respecter cette 
« liberté fondamentale ». Cela 
commence bien souvent par des 
discussions. Ainsi Nathan, para-

lysé et « en couple avec une 
personne également handica-
pée », a pu échanger librement 
« dans les centres spécialisés 
ou avec [ses] parents ». « Je 
suis notamment intéressé par 
les notions de consentement. »  
Un thème « utile à aborder 
et à approfondir » également 
aux yeux de Sandra Garestier, 
animatrice-coordinatrice de 
l’Association de familles de 
traumatisés crâniens et de cé-
rébrolésés (AFTC). Mettre un lit 
double à disposition, organiser 
des temps d’échange adaptés 
en fonction de la pathologie ou 
encore parler de ces notions aux 
étudiants en santé sont autant 
de solutions. « Il y a encore un 
énorme chemin à faire même si 
les choses évoluent », constate 
Rodolphe Brichet. Le créateur 
du HandyLover a dû cesser son 
activité. « La société n’était pas 
prête. » Il espère voir les men-
talités évoluer.

La sexualité invisibilisée 
des handicapés 

S O C I É T É
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Une
Intervention 
dans les 48h !

M. Pierre BRENAS - pierre.brenas@reparstores.com
www.reparstores.com

06 81 74 25 40

POITIERS, CHÂTELLERAULT 
& TOURS SUD
La réparation de votre volet roulant 

7 ici

La vie affective et sexuelle est un droit et une 
liberté fondamentale pour tout individu. 
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Regards

Imaginez un cheval qui, face 
à un obstacle, s’arrête brus-

quement, désarçonnant son 
cavalier et le laissant à terre. 
Plutôt que de se reconnec-
ter avec sa monture, celui-ci 
décide de l’abandonner pour 
tenter de franchir l’obstacle 
seul. Une scène qui nous fe-
rait sourire par son absurdi-
té, tant il est évident qu’un 
tel choix mène à l’échec. Et 
pourtant, combien de fois, 
dans nos propres vies, re-
produisons-nous ce schéma 
sans même nous en rendre 
compte ?
Dans un collectif, la puissance 
du cheval se tient au cœur de 

la fluidité des relations entre 
tous. Plus ces relations sont 
ouvertes, authentiques, équi-
librées et bienveillantes, plus 
nous sommes forts, capables 
de faire face aux difficultés.
Il arrive pourtant que le défi 
soit trop grand et que, face à 
cette situation, nos relations 
se dégradent, entraînant 
immédiatement une baisse 
significative de l’intelligence, 
parfois accompagnée de ma-
nifestations d’agressivité.
Quand cela se produit, notre 
propension naturelle est 
hélas de continuer à tenter 
de franchir l’obstacle, alors 
même que nous n’avons plus 

aucune chance d’y parvenir. 
Dans de tels moments, il est 
essentiel de savoir mettre le 
problème de côté, de sus-
pendre temporairement sa 
résolution pour se concentrer 
sur la relation. Ouvrir un es-
pace de dialogue, repartir de 
ce moment où « tout allait 
bien », revisiter ensemble 
ce qui est important pour 
chacun, s’écouter, s’exprimer 
sans jugement. Vu de l’ex-
térieur, cela semble évident, 
mais lorsqu’on est au cœur de 
la situation, blessé ou frustré, 
c’est loin d’être simple.
Une fois la relation rétablie, 
et si elle tient malgré les 

enjeux, le problème volera 
rapidement en éclats. Si elle 
ne tient pas, il est important 
de s’arrêter à nouveau pour 
lui donner la priorité. Rétablir 
la relation, ce n’est pas seule-
ment retrouver une harmonie 
et un bien-être collectif. C’est 
aussi redécouvrir une puis-
sance d’action, une capacité 
renouvelée à triompher des 
défis les plus exigeants. Et 
si nous envisagions les pro-
blèmes du monde à travers 
le prisme de la qualité des 
relations et de l’écoute entre 
les parties ?

Lionel Bertrand

Les relations, 
clé de toutes les solutions !

  Lionel Bertrand
  CV EXPRESS
Aujourd’hui coach de dirigeants, 
coach d’équipes et conférencier 
après avoir été ingénieur dans l’in-
dustrie et co-dirigeant de l’entreprise 
Rannou-Métivier. Passionné par les 
relations humaines, par tout ce qui 
élève, apaise, relie. Sensible, un brin 
perfectionniste. 

J’AIME : mes deux merveilleux 
enfants, le Centre des jeunes diri-
geants, le théâtre d’impro, la rando, 
les relations authentiques, la place 
qu’elles offrent à la vulnérabilité 
et ce qu’elles permettent de faire 
émerger de beau, de juste.

J’AIME PAS : les relations de 
pouvoir qui abîment et bloquent 
le développement, la domination, 
le chantage, la vengeance, la fer-
meture, le rejet, la victimisation, la 
culpabilisation.  

- Publi-information -

Louise Specq aide les autres
Ancienne professeure Ancienne professeure 
documentaliste en collège, documentaliste en collège, 
Louise Specq a lancé en Louise Specq a lancé en 
octobre Cor’Anima, cabinet octobre Cor’Anima, cabinet 
d’hypnose et d’art-thérapie d’hypnose et d’art-thérapie 
à Saint-Benoît.       à Saint-Benoît.           
Ancienne professeure documentaliste 
en collège pendant quinze ans, Louise 
Specq a lancé en octobre Cor’Anima, 
cabinet d’hypnose et d’art-thérapie à 
Saint-Benoît.
Quand on aime accompagner l’humain 
et qu’on est soi-même créative, 
l’hypnothérapie et l’art-thérapie sont 
deux voies d’excellence. Louise Specq 
a choisi de les emprunter en lançant 
son propre cabinet, Cor’Anima, à 
Saint-Benoît, après un burn out subi 
en 2021. « J’ai très vite su que je ne 
retournerais pas en classe », explique 
l’ancienne professeure de 39 ans. Après 

avoir pris soin d’elle, la jeune femme 
a préparé sa reconversion. Après une 
formation certifiante d’un an en art-
thérapie, la passionnée de théâtre et 
d’arts plastiques s’est aussi formée 
chez Psynapse à Bordeaux et à Lyon 
en hypnose et en thérapies brèves. Ces 
deux techniques accessibles à tous font 
appel à l’inconscient. Elles permettent 
une meilleure connaissance de soi et 
l’accès à ses ressources intérieures 
afin de dépasser les difficultés 
rencontrées. « Je suis spécialiste de 
l’accompagnement des personnes en 
situation de burn out, d’anxiété, de 
troubles du sommeil... » La thérapeute 
est passée début novembre par les 
Cafés de la Création du Crédit Agricole de 
la Touraine et du Poitou pour rencontrer 
des experts de l’entreprise et suggérer 
ses services. Elle se démultiplie sur 
les réseaux (coranimacoaching.fr et 
unlou.enterrehappy sur Instagram) 

dans l’optique de se faire connaître. Les 
besoins sont criants, elle n’attend plus 
que vous !

Le rendez-vous 
incontournable 

de tous les 
porteurs de 

projets

CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU
CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en tant 

qu’établissement de crédit - Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 - 86008 - Poitiers - 399 780 097 RCS 
POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous 

le n° 07 023 896.  CPI 8601 2024 000 000 014 délivrée par la CCI de la Vienne, bénéficiant de Garantie financière 
et Assurance Responsabilité Civile Professionnelle délivrées par la CAMCA, 53 Rue de la Boétie, 75008 Paris

Identifiant unique CITEO FR234342_01VUOZ. Ed 12/2024. Document à caractère publicitaire.

Le 1er jeudi de chaque mois de 8h30 à 11h00
A La Ginguette Pictave : 5, chemin de Tison - Poitiers

GRATUIT
ET SANS RDV
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La Ville de Châtellerault 
propose dès samedi des 
festivités de Noël hautes 
en couleur. Aux anima-
tions habituelles vien-
dront s’ajouter quelques 
nouveautés avec une 
préoccupation centrale : 
valoriser le territoire. 

 Charlotte Cresson    

Trois, deux, un… partez ! 
Quelques jours après Poitiers, 

c’est au tour de Châtellerault de 
prendre part aux festivités de 
Noël sous le signe du « consom-
mer-local ». Après une édition 
2023 réussie, la Ville voit encore 
plus grand et cela commence 
dès samedi ! Jusqu’au 5 janvier, 

les places François-Mitterrand et 
Emile-Zola se métamorphoseront 
pour laisser la magie de Noël 
opérer grâce à des manèges, 
des animations et des points de 
restauration qui proposeront, 
cette année, du sucré mais aussi 
du salé. « Nous voulons que la 
fête batte son plein tout au long 
de la journée », justifient les 
services de la Mairie. Les visi-
teurs pourront ainsi se réchauffer 
avec des crêpes, des gaufres 
mais aussi de la tartiflette, de 
la raclette et beaucoup d’autres 
bonnes choses. Côté attractions, 
« on retrouve bien évidemment 
le carrousel et le manège de 
Mickey », auxquels s’ajouteront 
deux nouveautés : le sapin ma-
gique et le petit (grand) huit ! 
Animations et spectacles seront 
aussi au rendez-vous dans le 

village de Noël… et au-delà. 
Quelques exemples ? Des ateliers 
de confection de confiseries, un 
spectacle donné par la classe des 
cuivres du conservatoire mais 
aussi plusieurs événements pro-
posés dans le cadre du festival de 
cirque Les Insouciants (cf. p.20)... 
Sans oublier l’incontournable 
déambulation du Père Noël or-
ganisée en centre-ville les week-
ends des 14 et 21 décembre 
mais également à Châteauneuf 
le samedi 21 décembre ! 
Envie d’une promenade ? 
Pas de problème. « Ici nous 
n’avons pas de petit train mais 
nous proposerons des balades 
en calèche. »

« Valoriser le 
savoir-faire local »
Pour vos emplettes, treize cha-

lets composeront le marché de 
Noël du 13 au 24 décembre 
de 10h à 19h. « L’objectif cette 
année est de faire battre le 
cœur de la ville et consommer 
local. Nous nous soucions du 
territoire et c’est pour cela que 
nous avons décidé de miser 
sur la proximité. » Une dizaine 
d’artisans créateurs seront là 
pour « valoriser le savoir-faire 
et le consommer local ». Bou-
gies, accessoires en bois, bijoux 
fantaisie, objets décoratifs, 
accessoires de mode ou encore 
gourmandises : il y en aura pour 
tous les goûts ! Information 
utile, « tous les parkings sont 
gratuits ».

Programme complet sur 
noel.grand-chatellerault.fr.

La magie est 
aussi à Châtellerault
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Vivez un Noël plein d'esprit 
chez Cultura Chasseneuil !
En décembre, nos équipes vous accueillent du lundi au dimanche 
et vous proposent des animations tous les mercredis et vendredis.

CULTURA CHASSENEUIL DU POITOU
12 Allée du Haut Poitou - 86360 CHASSENEUIL - 07 56 79 91 88
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Plus économique mais 
aussi plus écologique, 
la vente de jouets de 
seconde main ravit 
petits et grands à l’ap-
proche des fêtes de fin 
d’année. Elle concerne 
aujourd’hui tous les 
publics. 

 Pierre Bujeau    

Guirlandes scintillantes, 
odeur de marrons chauds, 

sapin décoré... Les bambins ne 
s’y trompent pas : l’heure est 
venue de s’adresser au célèbre 
Père Noël. D’année en année, 
les lutins redoublent d’efforts 
pour soigner leur empreinte car-
bone. Comment ne pas les com-
prendre… Sur l’ensemble de la 
période des fêtes, les cadeaux 

sont responsables de 3 575 
kilotonnes(1) de CO

2
 à l'échelle 

de la France, ce qui équivaut à 
53kg par personne.  Il s'agit du 
premier poste d’émissions de 
gaz à effet de serre. « Il y a une 
prise de conscience écologique, 
certes, mais la première moti-
vation reste économique. De  
3 tonnes de jouets récupérés 
en 2023, nous sommes passés 
à 15 tonnes cette année en dé-
chetterie », indique Pierre-Jean 
Glasson, salarié de la ressour-
cerie Youpi Jeux Recycle. Cette 
prise de conscience collective 
se traduit dans les chiffres. 
Une étude du cabinet IDM Fa-
milles(2) montre que 69% des 
parents envisagent d'offrir des 
jouets d'occasion à Noël. Les 
particuliers ne sont pas les seuls 
acteurs de ce changement.  
« Auparavant, nous devions 
démarcher les entreprises pour 

qu’elles collectent des jouets. 
Désormais, elles organisent 
spontanément des actions », 
se réjouit Nicolas Xuereb, direc-
teur du Secours populaire de la 
Vienne. Des acteurs privés tels 
que Le Grand magasin, Orpi, 
Biocoop, ainsi que le marché de 
Noël -le dépôt est possible au 
stand de la buvette- participent 
activement à la collecte de 
jouets réutilisables.

Tous concernés
La période des fêtes est asso-
ciée aux moments en famille, 
mais certains se sentent hélas 
laissés de côté. « Étudiants, 
familles monoparentales et 
seniors isolés sont souvent 
oubliés au profit des familles. 
Tous sont pourtant concernés 
par la magie des fêtes et l’aug-
mentation du coût de la vie. 
C'est pourquoi tous les objets 

sont les bienvenus », indique 
Nicolas Xuereb. Du côté du P’tit 
Saint-Ouen des particuliers, 
vide-placard permanent à 
Saint-Benoît, on remarque des 
profils d'acheteurs différents et 
variés. « Il n’y a pas de profil 
type d’acheteur. Certains ont 
une démarche anticonsumé-
riste, d’autres viennent pour 
des raisons économiques. Dans 
les deux cas, les clients nous 
expliquent que leur vision du 
réemploi a évolué », explique 
Florence Dansereau gérante 
du magasin. Boudée il y a 
quelques années, la seconde 
main est donc aujourd'hui 
devenue une alternative 
plébiscitée.

(1)Etude de l’Ademe, Les impacts 
environnementaux des fêtes de fin 
d’année, Goodwill et ObSoCo 2022. 

(2)Réalisée par le Groupe Xerfi.

Sébastien et Florence Dansereau font 
de la seconde main leur cheval de bataille.

ECONOMIE
Un budget serré 
pour Noël

Pour 49% des habitants de la 
Nouvelle-Aquitaine interrogés 
dans le cadre de l’étude Ankors-
tore(*), Noël représente « une 
source de stress financier ». Cela 
se traduit notamment par une 
baisse du budget consacré aux 
fêtes de fin d’année incluant les 
cadeaux, le repas, les tenues ou 
encore la décoration. « 64% des 
Néo-Aquitains n’envisagent pas 
d’augmenter leurs dépenses à 
l’occasion de Noël. A noter que 
23% de ce même panel prévoient 
même de les réduire. » Ainsi,  
« en moyenne, les Néo-Aquitains 
dépenseront 451€ au total, soit 
42€ de moins qu’en 2023. »  
Un budget moins conséquent 
que celui des Français estimé, 
lui, à 508€. La cause d’une telle 
baisse ? Un pouvoir d’achat qui 
ne s’améliore pas malgré une in-
flation en recul. Pourtant, « 67% 
des commerçants indépendants 
semblent optimistes pour les 
fêtes ». Cependant, 70% d’entre 
eux s’attendent à des dépenses 
qui ne dépasseront pas celles 
de 2023. Un peu de scepticisme 
néanmoins autour du Black Friday 
que 42% d’entre eux perçoivent 
« comme une source de concur-
rence de la part des grandes 
enseignes et du e-commerce ». 

(*)Etude Ankorstore - Fêtes de fin 
d'année & pouvoir d'achat. Sondage 

réalisé pour Ankorstore par Yougov 
en ligne du 22 au 24 octobre 2024 
auprès d’un échantillon national de 
2004 personnes âgées de 18 ans et 
plus, représentatif de la population 

française.
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La seconde main 
fait recette 
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OUVERT DU MARDI AU SAMEDI :  8H • 13H/15H30 • 19H

Vous souhaite d’excellentes 
 fêtes de fin d’année !

Découvrez nos menus 
Votre satisfaction est notre priorité 
nous nous engageons à vous faire découvrir
des produits d’exception afin de régaler vos papilles

Untitled

https://qrfy.io/r/LNu_f_BRlG

BOUCHERIE DENIS FOUCHER - 1, PLACE DU 8 MAI 1945 86280 SAINT-BENOIT - Tél. 05 49 88 44 10

TOUS NOS
MENUS DE FÊTES
DE FIN D’ANNÉE

À PARTIR DE 19€90
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ARTISANAT 
Des créateurs toujours 
plus nombreux 
Les boutiques de créateurs pul-
lulent à Poitiers et à Châtellerault, 
en atteste l’article diffusé dans nos 
colonnes la semaine dernière sur  
« les formules d’un succès ». Sachez 
que d’autres enseignes, parfois 
éphémères, ont ouvert leurs portes 
en plus de celles citées. C’est le cas 
de C Coco et ses Copines, qui réunit 
jusqu’au 22 décembre cinq créa-
trices au 59, rue de la Cathédrale, 
à Poitiers. Soit deux de plus qu’en 
2023. Bougies réalisées à la main 
(latelier 35), peintures (Florence 
Breuil), pièces en tissu (C’Coco 
créatrice), bijoux (Anna Mari-juan), 
luminaires et abat-jour (Aspho-
dèle Créations)... Telle est la liste 
des cadeaux de Noël potentiels. 
A Neuville, la Bande de créateurs 
rassemble carrément une ving-
taine de personnes, qui proposent 
à la vente des objets de décoration, 
bijoux, créations en tissu, savons 
artisanaux... Il est même possible 
de s’initier aux savoir-faire grâce à 
des ateliers dédiés. Rendez-vous 
au 3, rue Alphonse-le-Petit et sur 
les réseaux sociaux. Facebook La 
bande des créateurs vous présente 
et Instagram : lbdc.neuville. 

MUSIQUE 

Noël AtoutChœur 
à Mignaloux... 
A l’approche de Noël, ce n’est 
pas un mais bien deux concerts 
que vous propose la chorale 
AtoutChoeur de Lami (Loisirs ani-
mations Mignaloux). Samedi, à 
20h45 et dimanche, à 16h30, les 
mélomanes sont conviés à l’église 
de Mignaloux-Beauvoir pour un  
« Noël AtoutChoeur » au réper-
toire très varié. 

Entrée gratuite avec participa-
tion libre. Renseignements à 

lami.86550@gmail.com.

... la Maîtrise de la
Cathédrale à Buxerolles 
et Poitiers 
Le Chœur d’enfants de la Provi-
dence et la Maîtrise de la Cathé-
drale de Poitiers offriront deux 
concerts de Noël samedi, à 20h30, 
à l’église du Planty, à Buxerolles, 
et dimanche, à 16h30, à l’église 
Montierneuf, à Poitiers. La direction 
sera assurée par Romain Auguste, 
David Sénéquier accompagnera les 
choristes au piano et à l’orgue. 

Participation libre, plus d’infos sur 
maitrisedepoitiers.fr. 

Dossier Noël

En s’associant avec 
Orange, les bénévoles 
du tiers-lieu Les Usines, 
à Ligugé, ont pu conce-
voir quarante-cinq 
sapins de Noël réutili-
sables. Chaque site du 
Grand-Ouest de l’opé-
rateur se verra équipé 
d’un conifère recyclé 
pour les fêtes de fin 
d’année. 

 Pierre Bujeau    

« Créer un sapin de Noël 
qui puisse être réutilisé 

d’année en année à partir de 
matériaux recyclés. » C’est la 
requête qu’a formulée Orange, 
en avril dernier, à plusieurs 
tiers-lieux pour promouvoir 

la politique RSE du groupe. 
Quelques mois plus tard, les 
employés des Usines de Ligu-
gé ont appris que leur projet 
de fabrication avait été retenu 
parmi une dizaine de concepts. 
« Nous avions déjà collabo-
ré avec Orange en 2015. Ils 
connaissaient le sérieux de 
notre travail. De la collecte du 
bois à l’envoi des pièces, nous 
avons tout orchestré », indique 
Simon Macias, membre de l’as-
sociation Fablab, hébergée au 
sein du tiers-lieu. Pour mener 
à bien leur projet, les lauréats 
ont collecté des milliers de 
panneaux de réemploi auprès 
d’entreprises locales. Soucieux 
de l’approche écologique de 
l'entreprise, les bénévoles 
n’ont pas sélectionné n’im-
porte quel matériau. « Grâce à 
leur capacité à être réutilisées à 

de multiples reprises, les chutes 
de panneaux en aggloméré 
représentent le matériau idéal 
pour répondre aux exigences 
écologiques du projet », précise 
Cyril Chessé, coordinateur du 
lieu. Menuisiers et bénévoles 
ont dû redoubler d’efforts pour 
présenter la version finale 
reproduite en quarante-cinq 
exemplaires. « Avant la version 
finale, nous nous sommes lon-
guement concertés, je venais 
une heure par semaine durant 
deux mois », indique Quentin 
Furlan membre du pôle com-
munication d’Orange. Validée 
en septembre après de nom-
breux prototypes, la phase de 
production a pu débuter.

Un projet fédérateur
Pas moins d’une quinzaine 
de bénévoles ont été mo-

bilisés pour usiner, poncer 
et nettoyer les 3 645 pièces 
nécessaires. Les équipes du 
Fablab ont également pu 
s’appuyer sur l’expérience de 
trois menuisiers embauchés à 
temps plein. « Chaque sapin 
comporte une soixantaine de 
pièces, mais tous ne font pas 
la même taille. Nous avons 
dû nous adapter aux diffé-
rents formats pour honorer 
au mieux la commande », 
explique Simon. Habituelle-
ment, les adhérents de l’as-
sociation s’investissent dans 
leurs productions person-
nelles lors d’opens ateliers, 
organisés chaque mardi dans 
le tiers-lieu. Ce projet, quant 
à lui, a su rassembler au delà 
des aspirations personnelles. 
Un réel travail d’équipe s’est 
spontanément mis en place.

Le roi des forêts 
façon réemploi

É C O L O G I E

Après quatre mois de production, les sapins responsables sont 
prêts à être livrés dans les boutiques Orange de la région.

POITIERS SUD (Face à Auchan) - 183 AVENUE DU 8 MAI 1945 - 05 49 50 25 02
CHÂTELLERAULT (Face à Leclerc) ZC LA HERSE - 10 RUE PIERRE PLEIGNARD - 05 49 02 36 31
*O�re valable le 7 décembre 2024, sur produits signalés en magasin. Dans la limite des stocks disponibles. Voir modalités complètes en magasin.

SAMEDI 7  DÉCEMBRE

DE REMISE IMMÉDIATE
SUR UNE SÉLECTION DE

PRODUITS*

DE REMISE IMMÉDIATE
SUR UNE SÉLECTION DE

PRODUITS*

Les
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Installée pour trois mois 
en centre-ville de Poi-
tiers, la boutique éphé-
mère Bleu Clain, éma-
nation de l’association 
du même nom, propose 
à la vente des créations 
originales mais aussi 
des ateliers pour faire 
soi-même. Inspirant à 
l’approche de Noël…

 Claire Brugier    

L’idée trottait dans la tête de 
Charlotte Beaujour Trocmé 

depuis quelque temps déjà : 
fédérer un réseau d’artisans et 
artistes éco-responsables. La 
créatrice textile, fondatrice de 
StudioUp, avait imaginé ouvrir 
une boutique éphémère à l’oc-
casion de la deuxième édition 
du Festival de la mode res-

ponsable, à Poitiers. Le temps 
de la création administrative 
-constitution de l’association, 
location d’un espace, etc.- a 
passé et Bleu Clain, clin d’œil 
au célèbre bleu d’Yves Klein, 
n’a finalement ouvert ses portes 
que début novembre, rue de la 
Cathédrale, à la place de Plage 
76. La boutique y est installée 
pour trois mois, de quoi lais-
ser le temps à ses visiteurs 
d’y trouver des cadeaux… ou 
de les fabriquer eux-mêmes.   
« Nous sommes actuellement 
seize créateurs dans l’associa-
tion, utilisant l’upcycling ou 
des matériaux bio-sourcés », 
explique la présidente. Pièces 
en textile, métal, céramique, 
papier maché, porcelaine, pein-
ture, tufting (tapis), furoshiki 
(art de l’emballage en tissu 
japonais)… Bleu Clain dévoile 
un large éventail de créations, 
fruits d’une démarche éco-res-

ponsable. Dans son arrière-bou-
tique, l’association propose par 
ailleurs jusqu’à fin janvier des 
ateliers à partager. 

Des ateliers à offrir
Le premier, samedi matin, 
portera sur l’upcycling de che-
mises ou comment apprendre 
à créer des modèles à partir 
de l’existant, en fonction de la 
matière, des motifs, du format, 
des coutures… L’après-midi, 
Elsa Corolleur, de Gel Press 
Botanique, proposera de créer 
des impressions uniques avec 
l’aide de plantes, de fleurs et 
d’une presse en gélatine (7, 8, 
15 décembre, 11, 26 janvier). 
D’autres initiations suivront, au 
furoshiki (14, 21 décembre), 
au tufting par Inopiné l’atelier  
(7, 31 janvier) avec la réalisation 
pour chaque participant d’un 
tapis personnalisé de 40x40cm, 
à la porcelaine par Lililing  

(14 décembre et 25 janvier) 
avec la certitude de confec-
tionner deux pièces à récupérer 
avant Noël, à l’origami par  
@Salem (11 et 18 janvier). Les 
ateliers se poursuivant en jan-
vier, on peut aussi les mettre au 
pied du sapin !
Et après ? La boutique éphémère 
n’est que la première pierre 
d’un projet plus vaste destiné 
à « organiser des événements 
pour promouvoir la création 
éco-responsable, résume Char-
lotte Beaujour Trocmé. Cela 
peut passer par des défilés, des 
afterworks, des visites d’ate-
liers à Poitiers ou dans d’autres 
villes… » A suivre donc.

Boutique ouverte du mardi 
au vendredi de 12h à 19h, le 

samedi de 11h à 19h ainsi que 
les trois dimanches avant Noël. 
Inscriptions sur helloasso.com/
associations/bleu-clain (tarifs 

selon les ateliers, matériel fourni). 
Instagram Bleu Clain.

Parmi ses ateliers, Bleu Clain propose de s’initier 
au furoshiki, un art de l’emballage japonais.

ÉVÉNEMENTS 
Les animations dans 
Grand Châtellerault 
Les rendez-vous de Noël sont 
nombreux et vont s’enchaîner 
dans l’agglomération de Grand 
Châtellerault. Parmi les prochaines 
dates à retenir, les habitants 
d’Avail les-en-Châtellerault 
pourront assister mercredi, de 
15h à 17h, à un atelier proposé 
par la médiathèque pour confec-
tionner des décorations. Idem à 
Bonneuil-Matours de 10h à 12h. 
Dans la commune, enfants et 
ados profiteront également d’une 
soirée pyjama aux sons des contes 
d’hiver vendredi de 20h à 21h. A 
Naintré, un concert sera donné 
par les chanteurs de la Résidence 
Elsa-Triolet et Louis Aragon mer-
credi, à 15h30, et de nombreux 
événements (dont des balades 
en calèches) seront proposés à la 
salle des fêtes dimanche de 10h 
à 18h. A Ingrandes-sur-Vienne, 
manèges et balades en calèche 
mais aussi retraite aux flambeaux 
et feu d’artifices attendent les habi-
tants vendredi de 15h à 21h sur la 
place du 8-Mai. Des animations si-
milaires seront proposées samedi, 
de 10h à 19h, à Dangé-Saint-Ro-
main sur les places du Chai et des 
Magnolias. Les habitants de Dous-
say pourront, eux, assister à un 
spectacle pyrotechnique samedi à 
partir de 18h30, tandis que ceux 
de Vaux-sur-Vienne bénéficieront 
d’un « village des lutins » jusqu’au 
10 janvier. 

Plus de renseignements sur 
noel.grand-chatellerault.fr.
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Bleu Clain, 
des savoir-faire à offrir

Dossier Noël
I N I T I A T I V E
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3, rue Saint-Nicolas - 86440 Migné-Auxances
Tél. 05 49 42 49 28 - Fax : 05 49 42 48 26

contact.acfpe2c@gmail.com
Père et �ls à vos côtés

depuis 46 ans 

Dépannage
Entretien
Climatisation
Ventilation
Énergies
renouvelables

Plomberie - Électricité - Chauffage

Contrat d'entretien • Dépannage rapide
Toute l’équipe d’ACF PE2C

vous souhaite de 
très belles fêtes
de �n d’année
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LE CHIFFRE

8. 

C’est, en millions d’euros, la 
somme que devrait perdre Grand 
Poitiers en dotations avec le plan 
d’économies annoncé par l’Etat 
pour le budget 2025. Poitiers se-
rait « comptable » de 4M€, tan-
dis que le Département annonce 
16M€  d’impact sur son budget 
en cumul. « Les communes et in-
tercommunalités refusent d’être 
les variables d’ajustement du 
budget de l’Etat, indique Jérôme 
Neveux, président de l’Associa-
tion des maires de la Vienne. Les 
maires ne sont pas le problème 
mais une partie de la solution. » 
La présidente de Grand Poitiers 
Florence Jardin craint de son côté 
« un fort impact sur le service 
public et le tissu économique ». 
Une motion a été votée vendredi 
en conseil communautaire pour 
demander au gouvernement de 
revoir sa copie. 

COMMERCE 

Le Baudet a 5 ans 
Le supermarché coopératif 
Le Baudet, situé 17, place  
Henri-Barbusse, à Poitiers, fête 
ses 5 ans ce samedi, à l’occa-
sion de ses portes ouvertes. Il 
sera possible de venir faire ses 
courses entre 10h et 16h et de 
payer par carte bleue. Un atelier 
cuisine se déroulera entre 10h30 
et 12h, suivra une dégustation 
entre 12h et 14h, et enfin un 
atelier couture avec fabrication 
de sacs à vrac de 14h à 16h. 

Economie

« Un retour de 
la primauté du politique »

P U B L I C A T I O N

Nicolas Moinet analyse dans son dernier ouvrage les 
dessous d’une guerre autant économique que politique. 

Après L’Ecole des nou-
veaux « espions » et 
Soft Powers, Nicolas 
Moinet signe De la 
compétition à l’af-
frontement. L’ensei-
gnant-chercheur à l’IAE 
de Poitiers y dépeint 
la guerre visible et 
invisible à laquelle se 
livrent pays et multina-
tionales. 

 Arnault Varanne     

Dans la collection des Sentiers 
de la guerre économique, 

c’est son troisième ouvrage. Et 
pas le plus réjouissant puisque 
De la compétition à l’affronte-
ment dépeint une situation po-
litico-économique sombre pour 
l’Europe en général, la France 
en particulier. Nicolas Moinet a 
d’ailleurs soigneusement barré 
le titre de son premier chapitre, 

« Pour une souveraineté retrou-
vée ». « On assiste à un retour 
de la primauté du politique et 
des intérêts de puissance à son 
service, argue le professeur 
en intelligence économique à 
l’IAE de Poitiers. Nous étions 
dans une dérégulation cadrée, 
une mondialisation, sauf que 
la Chine et les Etats-Unis n’ont 
jamais fonctionné comme cela 
et que la France et l’Europe sont 
prises entre ces deux grandes 
puissances. »
A l’appui de son propos, le 
co-fondateur de l’Ecole de pen-
sée sur la guerre économique 
prend deux exemples simples :  
le Covid avec « des avions 
remplis de masques détournés 
vers les Etats-Unis » ou encore 
le marché des voitures élec-
triques. « La Chine s'est cachée 
derrière la compétition mais 
s’est placée dans une logique 
d'affrontement quand elle a 
ouvert ses marchés en échange 
de transferts de technologies. 

Pendant ce temps-là, le pays a 
formé des ingénieurs, construit 
des universités et influé sur la 
décision de l’Union européenne 
d’interdire les véhicules ther-
miques à l’horizon 2035. Ré-
sultat, les constructeurs chinois 
inondent le marché européen 
et les projets de gigafactories 
sont mal embarqués en Eu-
rope... »

« Affirmer des 
stratégies claires »
De la compétition à l’affronte-
ment, il n’y aurait donc qu’un 
pas entrecoupé de ce que Nico-
las Moinet appelle « la contes-
tation », autrement dit « le fait 
de décrédibiliser l’adversaire, 
comme ce qui a été fait au Mali 
par les Russes, par l’Azerbaïd-
jan en Nouvelle-Calédonie ou 
dans les Dom-Tom... Priver la 
France de ses eaux territoriales 
lui enlèverait une partie de sa 
puissance. » L’ouvrage est pas-
sionnant, même si encore une 

fois les perspectives paraissent 
sombres pour la France. Dans 
cette guerre d’influence, Nicolas 
Moinet exhorte les décideurs 
politiques à « affirmer des stra-
tégies claires » pour redevenir 
souverains dans des domaines 
tels que « l’énergie, l’alimen-
tation et la santé ». Et au-delà 
à « réapprendre à combattre 
collectivement ». 
Au plus près du terrain, l’auteur 
dresse aussi une galerie de por-
traits de ceux qu’il appelle « les 
libérateurs d’énergie positive ».  
Et de citer Jean-Marc Neveu, 
dirigeant de Plaxtil et CDA à 
Châtellerault, deux entreprises 
inspirantes sur les plans éco-
nomique et social. La première, 
pour rappel, a été pionnière en 
France dans le recyclage des 
masques de protection pendant 
le Covid. Un exemple à suivre ! 

 
De la compétition à l’affronte-
ment, de Nicolas Moinet - VA 

Editions - 181 pages - 18€.

05 49 49 09 10
info@hotel-alteora.com

Site du Futuroscope

Venez partager un repas gourmand

entre collegues ou entre amis !

√  Formule du jour
√  Plats de saison
√  Fait maison
√  Producteurs locaux

Du lundi au vendredi
12h-13h45 / 19h-21h4

Formules de Noël

Du 9 au 20 
Décembre
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Les petites et moyennes 
sections de l’école 
maternelle de Migna-
loux-Beauvoir rejoin-
dront en janvier leurs 
aînés dans leur nouvelle 
école, flambant neuve 
certes, mais surtout en 
terre crue. Une construc-
tion inédite dans la 
Vienne.

 Claire Brugier    

Les élèves de grande section s’y 
sont installés les premiers dès 

la rentrée, leurs cadets de petite 
et moyenne sections suivront en 
janvier dans le bâtiment atte-
nant, jusqu’à présent dédié au 
centre de loisirs. Une école flam-
bant neuve ? La belle affaire ! La 
maternelle de Mignaloux-Beau-
voir n’est pas que cela. Dans ses 
murs, ni briques, ni béton mais... 
une ossature bois comblée par 
un mélange de paille hachée, 

de chanvre, de sable et de terre 
pour « un bâtiment sobre à tous 
les niveaux », explique la maire 
Dany Coineau. 
Si l’ampleur du projet, initia-
lement de huit classes, a été 
réduit à quatre classes pour 
un coût de 4,7M€ -dont 1M€ 
de subventions-, l’ambition 
éco-responsable n’a pas été 
revue à la baisse. Voilà une 
école que Charles Perrault 
n’aurait pas renié pour ses Trois 
Petits Cochons ! « C’est un peu 
une première », confirme Brice 
Kester, architecte au sein de 
l’agence poitevine Duclos-Ri-
boulot-Kester Architectes, en 
charge de la maîtrise d’œuvre. 
Il ne s’agit pas d’une construc-
tion en briques de terre crue, 
mais en terre directement 
extraite à Mignaloux. » Non 
pas la terre végétale « car elle 
pourrait pourrir », mais celle qui 
sommeille à 15 ou 20cm de la 
surface du sol. « Pour ce projet, 
nous avons travaillé avec une 
entreprise spécialisée dans la 

construction en terre crue (ndlr, 
Créanjou). Des échantillons ont 
été prélevés pour voir comme 
elle réagissait, des essais au feu 
ont été réalisés en laboratoire. » 
La terre de Mignaloux, un peu 
collante -« on dit ici que c’est 
une terre d’amitié », sourit Dany 
Coineau-, a été validée. 

163m2 de parois en terre
Les travaux, débutés en mars 
2023, ont duré dix-huit mois, 
sous le regard curieux des en-
fants. « Ils sont venus visiter, ils 
ont manipulé et sont repartis 
chacun avec une boule de terre, 
note Christine Brothier, l’une 
des enseignantes. Nous avons 
fait un travail sensoriel sur les 
matériaux, sur le fait aussi que 
les murs étaient fragiles, vi-
vants. » A l’intérieur de l’école, 
la terre reste volontairement vi-
sible dans le couloir qui mène à 
la cour, dans les salles de classe 
et dans le réfectoire, soit une 
surface totale de 163m2 de pa-
rois, pour environ 37m3 de terre 

crue. « La maternelle fait partie 
des premiers moments de la 
vie où l’on découvre son envi-
ronnement, note Brice Kester. 
De plus, la terre a un toucher 
et un aspect visuel apaisants. »  
Elle a évidemment d’autres 
propriétés, qui font espérer à la 
municipalité mignalienne des 
économies d’énergie. « A l’exté-
rieur, l’enveloppe est composée 
de terre et de paille hachée, 
comme un manteau suscep-
tible de réduire les déperditions 
de chaleur et, globalement, de 
lisser les courbes de tempé-
rature, détaille l’architecte. A 
l’intérieur, la terre forme une 
masse comme le béton, mais 
elle gère mieux l’hygrométrie, 
elle régule le taux d’humidité 
comme par magie en fonction 
des besoins humains, soit 
autour de 50-60%. »  De quoi 
servir d’exemple à de futures 
constructions… tout en s’ins-
pirant d’anciennes, comme les 
maisons en terre crue du marais 
d’Ouzilly-Vignolles.

Les murs en terre sont notamment visibles 
dans le couloir qui mène à la cour.

C O N S T R U C T I O N

Une école en terre 
pour les maternelles

COLLOQUE
Les grandes cultures 
au futur

Bio Nouvelle-Aquitaine organise 
le 17 décembre, de 9h à 17h, à Ve-
nours, son colloque annuel dédié 
aux « Grandes cultures bio ».  
Ouvert aux agriculteurs, profes-
sionnels de la filière mais aussi 
à tous les citoyens engagés, le 
rendez-vous comprend des confé-
rences, des ateliers pratiques et 
des échanges avec des experts 
avec, au cœur des discussions, 
les enjeux climatiques. Comment 
adapter les systèmes de culture et 
préserver la résilience de son ex-
ploitation des épisodes météoro-
logiques extrêmes qui deviennent 
de plus en plus fréquents ? Telle 
est l’une des questions posées lors 
de cette journée. 
Le matin sera consacré à trois 
conférences animées par Estelle 
Serpolay, co-fondatrice de « D’une 
graine aux autres », Guillaume 
Blanchet, chercheur à l’Inrae, 
Ambroise Martin-Chave, de la 
Scop Agroof, et Franck Chevallier, 
spécialiste en hydrologie régé-
nérative. L’après-midi sera dédié 
à des ateliers pratiques autour 
de l’agroforesterie, les semences 
bio, l’hydrologie régénérative, le 
réseaux Civam. Durant toute la 
journée, l’illustratrice graphique 
Jordane Ancelin apportera un 
éclairage visuel sur les concepts 
abordés. Bien évidemment, le 
déjeuner préparé par l’éleveur bio 
Jean-Frédéric Granger sera 100% 
bio et local !

Inscription gratuite (hors repas 20€) 
mais obligatoire (places limitées), 

sur bionouvelleaquitaine.com.
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Centre d’amincissement H. de B. Minceur Poitiers

Stephanie Tessier - 121 route de Poitiers - 86280 Saint Benoit - 06 98 98 16 44

 
Donnez une silhouette
à votre esprit

Bilan
Minceur

offert

M.C
Très belle découverte de ce centre 
à Saint Benoit. Stephanie est une 
excellente praticienne, à l’écoute 

et de très bons conseils,. 
Plage horaire flexible. 

Je suis très heureuse d'avoir 
franchi le pas, en 2 mois j'ai perdu 
9 kg sans jamais de frustration ni 

de faim tout en ayant une vie 
sociale normale. 

05 49 53 68 58 - 07 71 60 23 65
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NEUROLOGIE
Une table ronde à la 
découverte du cerveau
Ce mercredi, le neurologue 
Adrien Julian et le neuroradio-
logue Rémy Guillevin, du CHU de 
Poitiers, investiront la salle de la 
Gornière, à Châtellerault, pour un  
« voyage au centre du cerveau ».  
Au programme, un focus sur la 
maladie neurodégénérative la 
plus fréquente au monde : Al-
zheimer. Adrien Julian y exposera 
son projet de recherche autour 
de l’évaluation de l’autonomie 
des personnes atteintes grâce 
au smartphone. Rémy Guillevin, 
explorera quant à lui la question 
des jumeaux numériques -une 
sorte de représentation fidèle de 
l’organisme- et « l’avancée que 
permet l’intelligence artificielle 
sur la prédiction de la réponse 
thérapeutique à une pathologie 
neurologique ». 

Mercredi à 18h30. Tous publics. 
Gratuit. Renseignements et 

réservation sur emf.fr.

DISTINCTION 
Un label pour la 
maternité du CHU 
Le 21 novembre dernier, le service 
de la maternité du CHU de Poitiers 
a obtenu le label usagers, « une 
reconnaissance directe par les usa-
gers du travail des équipes en re-
gard de critères bien particuliers ». 
Sont notamment évalués l’accueil, 
l’environnement, le confort, les 
relations avec les équipes et les 
informations délivrées par les pro-
fessionnels. Pour décerner ce label, 
une visite d’une demi-journée a 
été effectuée et un questionnaire 
de satisfaction a été distribué.  
« Les usagers qui ont participé à la 
démarche ont salué la gentillesse, 
la bienveillance des équipes, 
l’accueil et la prise en charge au 
sein du service. » Il s’agit du dou-
zième service de l’établissement à 
recevoir cette distinction depuis la 
création du label en 2021.  

Santé

Le PRC 2 
sort de terre

C A N C É R O L O G I E

13

Le nouveau bâtiment, dit PRC 2, est en construction 
à côté des deux bâtiments actuels du PRC. 

Sur le site de la Mi-
létrie, à Poitiers, la 
construction du deu-
xième bâtiment du Pôle 
régional de cancérologie 
(PRC 2) marque l’am-
bition du CHU de rester 
un centre de référence 
pour la prise en charge 
des cancers solides et 
hématologiques. Récep-
tion des travaux prévue 
fin 2026.

 Claire Brugier    

Les premiers coups de pioche 
ont été donnés le 2 avril der-

nier, les derniers aménagements 
interviendront en 2026. La pose 
de la première pierre du PRC 2, 
la semaine dernière, était donc 
purement symbolique : l’exten-
sion du Pôle régional de cancé-
rologie (PRC) est déjà en cours à 
l’arrière de la tour Jean-Bernard, 
sur le site de la Milétrie, à Poi-
tiers. Ce deuxième bâtiment 

va faire passer de 18 000 à  
28 000m2 la superficie du pôle, 
de 150 à 192 le nombre de 
places, de trois à sept le nombre 
de lits dédiés aux essais en 
phase précoce… 
Depuis l’ouverture du PRC, en 
2009, les entrées en hospitali-
sation complète ont augmenté 
de 18,1%, les rendez-vous en 
oncologie et hématologie en 
hôpital de jour de 74,5%, en ra-
diothérapie de 8,75%. « La file 
active régionale (ndlr, nombre 
de patients uniques vus une fois 
dans l’année) est en augmen-
tation », confirme la directrice 
du CHU Anne Costa, mettant 
en avant plusieurs facteurs, tels 
que « la hausse des dépistages 
précoces, la plus forte incidence 
de certains cancers, le vieillisse-
ment de la population et aussi 
une meilleure espérance de vie 
après traitement ». 
Inspiré des Centres de lutte 
contre le cancer et adossé à 
un CHU, une originalité locale, 
le PRC 1 a fait du centre hos-
pitalier poitevin une référence 

en matière de prise en charge 
des tumeurs solides et hé-
matologiques. L’enjeu, avec 
l’extension, est non seulement 
de « rapprocher oncologie, hé-
matologie et radiothérapie »,  
mais aussi de « renforcer la 
capacité de soins de qualité, 
accessibles et innovants, pour 
les patients comme pour leurs 
familles, rappelle le Pr Nicolas 
Isambert. Au chapitre des pro-
grès les plus récents, le chef du 
PCR cite l’immunothérapie, les 
thérapies ciblées, les conjugués 
anticorps-médicaments, les Car- 
T Cells en hématologie ou en-
core la médecine personnalisée 

Sur deux étages
Le nouveau bâtiment, dont 
la conception a été confiée 
aux cabinets TLR Architecture 
(Bordeaux) et Corset-Roche 
(Poitiers), se présentera en V. 
Il comprendra trois niveaux : 
au rez-de-chaussée la méde-
cine nucléaire, la radiothérapie, 
la pharmacie et une unité de 
recherche clinique, au premier 

étage le plateau des consulta-
tions externes et l’hôpital de 
jour, et au second les services 
d’hospitalisation complète d’on-
cologie et d’hématologie. Des 
locaux techniques seront amé-
nagés en sous-sol, ainsi qu’en 
terrasse pour le traitement de 
l’air. Comme l’a rappelé Frédéric 
Marchal, directeur construction 
et patrimoine, le bâtiment uti-
lisera la géothermie, comme 
l’Agora avant lui, et des ma-
tériaux éco-responsables. Par 
ailleurs, « 100% des entreprises 
qui vont intervenir sur le chan-
tier sont locales, dont 50% de 
Poitiers ». Le coût de l’opération 
s’élève à 52M€, hors équipe-
ments, auxquels s’ajouteront de 
nécessaires recrutements médi-
caux et paramédicaux. A défaut 
d’être un Centre de lutte contre 
le cancer, le PRC ambitionne de 
décrocher le label d’excellence 
européen « Comprehensive 
Cancer Center ». « Le cancer, 
insiste le Pr Isambert, est un défi 
médical, scientifique, sociétal et 
humain. »
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Des débouchés à perte 
de vue et un taux d’in-
sertion exceptionnel, 
le master Ergonomie et 
psychologie du travail 
de l’université de Poi-
tiers, qui vient de fêter 
ses 40 ans, n’a jamais 
aussi bien répondu aux 
besoins du monde du 
travail. 

 Charlotte Cresson    

Déjà 40 ans ! Le master Er-
gonomie et psychologie du 

travail de l’université de Poi-
tiers a fêté son anniversaire en 
grande pompe vendredi dernier 
lors d’une journée d’études 
consacrée aux évolutions et 
perspectives des besoins et 
des pratiques. Un événement 
qui fut également l’occasion 
de (re)présenter ce parcours 

un peu particulier. « Ce master 
s’adresse prioritairement aux 
étudiants qui ont suivi une li-
cence de psychologie mais est 
aussi accessible à la suite d’une 
passerelle, une Validation des 
acquis de l’expérience (VAE) 
ou une reconversion profes-
sionnelle », indique Sandrine 
Blanché, co-responsable de la 
formation. Attention toutefois, 
la licence de psychologie est 
indispensable pour exercer en 
tant que psychologue car « le 
titre est protégé par l’Etat ». 
Très demandé, le cursus dis-
pose de « 15 à 20 places en 
première année pour 250 à 
500 demandes formulées via 
la plateforme Mon Master ». 
Un engouement qui s’explique 
par la spécificité proposée à 
Poitiers. « Cette formation a 
la particularité d’associer les 
deux disciplines quand d’autres 
les proposent séparément. »  
Une spécificité qui permet aux 

étudiants de bénéficier de 
débouchés multiples et d’un  
« taux d’insertion exception-
nel ». « Une fois diplômés, ils 
peuvent exercer dans plusieurs 
configurations en intégrant des 
entreprises en tant que psy-
chologue du travail, chargé de 
ressources humaines, gestion-
naire du personnel, chargé de 
recrutement ou encore en deve-
nant consultant après quelques 
années d’expérience. Ils peuvent 
également travailler dans les 
champs de l’insertion et du déve-
loppement des compétences »,  
énumère Sandrine Blanché. En 
2022, 99% des diplômés ont 
trouvé un emploi dont 42% en 
moins d’un mois. « Actuellement, 
ce chiffre est à 90%. »

Répondre à un besoin 
La deuxième année s’effectue 
en alternance et, là encore, la 
formation poitevine sort du lot. 
« Les étudiants apportent une 

expérience, ils sont souvent 
très attendus et n’ont donc 
pas de difficultés pour trouver 
une entreprise. » Les apprentis 
grossissent ainsi les rangs de 
nombreux secteurs comme 
celui de l’aide à la personne ou 
de l’agriculture mais aussi les 
collectivités territoriales, des 
TPE ou de grosses entreprises 
telles que Thalès ou Safran. 
Ils répondent en réalité à un 
besoin croissant. « On assiste à 
une aggravation du mal-être au 
travail depuis plusieurs années 
avec davantage d’employés 
en détresse psychologique. Ils 
sont nombreux à présenter des 
troubles musculo-squelettiques 
depuis les années 1980. » La 
présence de professionnels de 
la santé mentale et de l’ergo-
nomie semble donc aujourd’hui 
indispensable à la vie des en-
treprises. Les étudiants du mas-
ter Ergonomie et psychologie 
du travail l’ont bien compris !

Le master poitevin se distingue notamment par son taux d’insertion élevé.

F O R M A T I O N

Un master 
indispensable à l'époque

INITIATIVE
Une association 
pour améliorer les 
conditions de travail

Fondée il y a quarante ans dans 
le cadre du master Ergonomie et 
psychologie du travail de l’université 
de Poitiers, l’Association pour le 
développement de l'ergonomie et 
de la psychologie au travail (Adept) 
œuvre pour améliorer les conditions 
de travail « en intégrant les dimen-
sions humaines ». Pour cela, l’Adept 
se concentre sur trois missions 
principales : promouvoir un monde 
du travail humain et épanouissant, 
soutenir et aider au co-dévelop-
pement des professionnels et 
proposer une approche citoyenne 
et responsable. Cela se traduit par 
l’organisation de conférences sur la 
santé au travail, mais aussi l’éla-
boration d’enquêtes, de formations 
et d’ateliers de co-développement 
pour « donner de nouvelles clés aux 
salariés ». Particulièrement investis, 
les étudiants et enseignants du 
master Ergonomie et psychologie 
du travail participent beaucoup aux 
activités de l’association, notam-
ment grâce à l’élaboration de sup-
ports digitaux tels que des podcasts 
ou des chaînes YouTube. 

Plus de renseignements et adhésion 
sur helloasso.com. 
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Matière grise

La semaine prochaine, découvrez notre dossier spécial noël
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Auteur d’une prestation 
solide à Blois (71-78), 
le PB86 reçoit Nantes ce 
vendredi, avec la possi-
bilité de confirmer son 
ancrage dans le top 8. 

 Arnault Varanne     

La trêve n’y a rien fait. Vain-
queur à Antibes, à Aix-Mau-

rienne -en Coupe de France- et 
face à Saint-Chamond-André-
zieux-Bouthéon avant la cou-
pure, le Poitiers Basket 86 a 
remporté samedi son qua-
trième succès de rang à Blois. 
Au Jeu de Paume, les Poitevins 
ont réalisé une master class 
défensive, laissant l’ADA à 
71pts alors qu’elle tourne en 
moyenne à 97pts chez elle. Ni 
l’absence de Jonathan Jeanne 
ni l’uppercut reçu dans le 
deuxième quart-temps (21-3) 

n’ont réussi à déstabiliser Bre-
na-Chemille et ses coéquipiers. 
La victoire aurait même pu 
être encore plus large sans un 
dernier « run » désespéré des 
Blésois. 
« Félicitations pour la victoire, 
une belle victoire », a savouré 
Andy Thornton-Jones dans les 
vestiaires devant ses troupes. 
Avant de poursuivre : « Une 
victoire à l’extérieur ne compte 
vraiment que si l’on gagne le 
prochain match à domicile. 
Vendredi est un grand défi pour 
nous contre une équipe qui a 
complètement changé depuis 
qu’on l’a affrontée en pré-sai-
son. Le 1, le 4, le 5. Il faut se 
préparer mentalement et sur le 
terrain à l’entraînement. » Le 
message a le mérite d’être clair. 
Le technicien ne souhaite pas 
que ses joueurs tombent dans 
une certaine euphorie eu égard 
à leur belle série ou, pire, qu’ils 

considèrent la redescente en 
plaine -Nantes est 19e- comme 
une aimable partie de plaisir 
après s’être enivrés au sommet 
de la Pro B. Car le NBH si mori-
bond jusqu’à il y a quelques se-
maines a opéré une mue assez 
spectaculaire. 

Le réveil 
Après seulement cinq journées 
(1v-4d), l’entraîneur Laurent 
Pluvy a pris la porte. L’intérim 
assuré par Antoine Michon  
(2 défaites) n’a pas constitué 
un électrochoc. L’arrivée de 
Rémy Valin le 23 octobre s’est 
traduite par... trois nouveaux 
revers. Mais les victoires sur Fos  
(100-70) et Evreux (103-78) 
sont sans doute l’acte de nais-
sance du NBH dans cette saison 
2024-2025. L’arrivée du meneur 
Kyle Riddley, le retour de l’inté-
rieur Bryce Nze, et la signature 
du jeune arrière manceau Hugo 

Mienandi devraient offrir à l’ex-
coach de Denain des solutions. 
Car on ne peut pas dire que 
Stephan Gauthier, Darel Poirier 
(les anciens Angevins) Cherif 
Haidara, Johan Lofberg (les an-
ciens Rochelais) ou encore Louis 
Marnette ne sont pas référencés 
dans la division. 
Bref, méfiance pour le PB86 à 
l’heure de recevoir un mal-clas-
sé. Le cave se rebiffe souvent 
au moment où on ne l'attend 
pas. Une victoire de plus et le 
PB86 confirmerait ses préten-
tions dans le haut de tableau. 
Après quatorze journées, les 
huit premiers se tiennent en 
seulement deux victoires. Le 
mois de décembre s’annonce 
donc très excitant du côté de 
Saint-Eloi. Après Nantes, Vichy, 
Pau-Orthez et Orléans se dres-
seront sur la route du PB d’ici au 
31 décembre. Sacré programme 
de fêtes !

Ils regardent 
vers le haut 

PB 86
E N  J E U
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TOP/FLOP 
Orléans en patron
Depuis le 12 octobre, à Boulazac, 
Orléans n’a plus connu le goût de la 
défaite. L’OLB reste sur sept victoires, 
série en cours. Le leader jouera un 
match en retard de la 4e journée 
ce mardi face à Evreux. Les joueurs 
de Lamine Kebe sont talonnés par 
Roanne et Boulazac. A l’inverse, 
Châlons-Reims poursuit son chemin 
de croix. Les Champenois ont perdu 
leur deuxième match consécutif 
vendredi face à Rouen (67-100), 
le sixième lors des sept dernières 
journées. Et ils pourraient aussi être 
sanctionnés après un début de ba-
garre entre Grismay Paumier et l’in-
térieur rouennais Yasmine Mambo. 
Quand ça ne veut pas... 

A l’image de Jahvon Blair, Kevin Harley et Ivan Ramljak, le PB est en forme. 
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Dans la foulée d’une 
saison 2023-2024 plutôt 
réussie, Imanol Prot 
(2m, 20 ans) cherche 
encore la bonne car-
buration au sein d’un 
effectif renouvelé. Mais 
l’enfant du club, sous 
contrat jusqu’en 2026, 
ne s’affole pas. 

 Arnault Varanne     

La coupure liée à la trêve 
internationale lui a « fait du 

bien ». Entre week-end à Paris 
en amoureux, repos et muscu-
lation, Imanol Prot s’est vidé la 
tête après un début de saison 
compact, notamment sept 
matchs en vingt et un jours pour 
conclure la première phase. « On 
a beaucoup joué avec pas mal 
de déplacements lointains en 
plus », observe-t-il du haut de 
son 1,97m. Auteur, jusque-là, de 
5,2pts et d’1,5rb en 15 minutes 
en moyenne, l’enfant du club est 
dans les standards de la saison 
passée, celle de la révélation 
à partir de... décembre. 
On s’en souvient, il avait  
« collé » 15pts à Châlons-
Reims puis autant face 
à Lille, ses records en 
carrière. 

Parce qu’Imanol Prot est avant 
tout un shooteur à longue dis-
tance, la baisse de son pourcen-
tage de réussite à 3pts (33,3% 
contre 37,3%) le laisse un peu 
sur sa faim. « Je ne suis pas tout 
à fait satisfait de mon début de 
saison, mais je continue à tra-
vailler au quotidien. Les coachs 
attendent un peu plus de moi et 
moi aussi ! Ça va le faire. Ce qui 
me fait relativiser, 
c’est que l’équipe 
tourne bien, c’est 
le plus impor-
tant. » L’ailier 
formé au PB86 
veut d’ailleurs 
sortir de ce 
registre unidi-
mensionnel, il 
savoure donc 
ses perfor-
mances 
e n 

défense et dans la lecture du jeu, 
deux domaines où il progresse.

Les play-offs 
pour horizon
L’air de rien, l’ancien compère 
d’Aurèle Brena-Chemille au Pôle 
France n’est plus « le minot » de 
la bande avec les arrivées du 
meneur de 20 ans -« un super 
gars sur et hors du terrain »- 

mais aussi d’Ilane Fibleuil 
(19 ans) dans le groupe. 

« En fait, il n’y a pas 
vraiment de change-
ment car le groupe 
est assez jeune. Je 
m’entends bien avec 
tout le monde. »  
Imanol appré-
cie au-delà de  

 
 

« jouer le même basket » que 
ses coéquipiers, c’est-à-dire  
« défendre fort et courir ». Reste 
à traduire ces promesses en 
ambitions sportives tangibles. 
Les play-offs ? « Je pense qu’on 
peut y accéder directement sans 
passer par les play-in, en étant 
un outsider », répond-il du tac 
au tac. Après le déplacement 
victorieux à Blois samedi, place 
vendredi à la réception de la 
lanterne rouge nantaise. Il sera 
temps après de se préoccuper 
du derby de Nouvelle-Aquitaine 
chaud bouillant face à Pau, à 
l’Arena Futuroscope. Les Béar-
nais avaient privé le PB des 
play-offs en 2023-2024. Un par-
fum de revanche flottera donc 
le 20 décembre, une semaine 
après un périlleux déplacement 
à Vichy. 
Attention toutefois, la Pro B reste 
« un championnat très homo-
gène ». Et si le match d’Antibes 
(59-77) sert de « référence », 
la défaite concédée à domicile 
face à Châlons-Reims a montré 
à ceux qui l’ignoraient encore 
que « tout le monde peut 
battre tout le monde ».  
A 20 ans, Imanol Prot 
s’exprimerait presque 
comme un vieux rou-
tier des parquets de 
la LNB ! 

VI
TE
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IT

EQUIPE DE FRANCE 

Ruddy Nelhomme 
honoré 

L’équipe de France masculine 
de basket a disputé le premier 
match de son histoire à l’Arena 
Futuroscope, le 24 novembre 
dernier (Le 7 n°666), dans 
le cadre des qualifications 
à l’Euro 2025. Au-delà de 
la victoire poussive face à 
Chypre, qui la met en bonne 
position dans le groupe E, 
la sélection nationale a aussi 
rendu hommage à Ruddy Nel-
homme, assistant de Vincent 
Collet chez les Bleus entre 2010 
et 2024. L’ancien coach du Poi-
tiers Basket 86 (2007-2019) a 
glané huit médailles au cours 
de son épopée avec l’équipe 
de France, dont deux en argent 
aux Jeux olympiques (2021, 
2024). Chargé de plusieurs 
missions par la Fédération fran-
çaise, notamment autour de la 
formation, le coach de l’année 
2010 de Pro A a récemment été 
nommé sélectionneur des U19 
masculins, qui disputeront la 
Coupe du monde à Lausanne, 
du 28 juin au 6 juillet 2025.  

PB 86

Imanol Prot, le minot grandit 
G R A N D  A N G L E

17

Imanol Prot entame sa deuxième saison en Pro B sous 
les couleurs du PB86 après avoir connu la Nationale 1. 
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Arbitrage de MM. Ceccarelli, Pierre et Staudt

PB 86

Vendredi 6 décembre - 20h à Saint-Eloi

Entraîneur : Andy Thornton-Jones
Assistants : Clémentin Alix & Arthur Boisson

44. Aurèle Brena-Chemille
1,91m - meneur - FR - 20 ans

27. Ivan Ramljak 
2,03m - intérieur - CRO - 34 ans 

0. Ilane Fibleuil 
1,97m - arrière - FR - 19 ans

5. Kevin Harley 
1,90m - arrière - FR - 30 ans 

4. Imanol Prot 
2m - arrière/ailier - FR - 20 ans 

7. Jahvon Blair 
1,92m - arrière - CAN - 26 ans 

12. Luka Rupnik 
1,86m - meneur - SLO - 31 ans 

14. Naol Balfourier 
2,13m - pivot - FR - 21 ans 

22. John Ojiako 
2,04m - pivot - NIG - 23 ans

18. Jonathan Jeanne 
2,16m - pivot - FR - 27 ans 

P O I T I E R S

Entraîneur : Rémy Valin
Assistant : Jean-Philippe Besson 

28. Mathys Kangudia
1,90m - meneur/arrière - FR - 20 ans

32. Narcisse Kuyo
2,05m - intérieur - FR - 20 ans 

0. Bryce Nze
2m - ailier - US - 26 ans

3. Elian Benitez
1,85m - meneur - FR - 21 ans 

12. Johan Lofberg
1,99m - ailier - SWE - 29 ans

11. Kyle Riddley 
1,90m - meneur/arrière - US - 28 ans

22. Louis Marnette
1,95m - arrière/ailier - FR - 23 ans 

5. Hugo Mienandi 
2m - ailier - FR - 21 ans

10. Stephan Gauthier 
1,92m - arrière - FR - 29 ans 

7. Nikolas Farkas
2,05m - intérieur - FR - 18 ans 

N A N T E S

NANTES
POITIERS
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Nouvelle Gamme SUV Honda électrifiée,
Conçue pour durer

 * Voir conditions en concession
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Honda vous souhaite
de bonnes fêtes
de fin d’année



FOOTBALL
Coupe de France : 
l'ESBSC éliminée
Dernier représentant de la 
Vienne en Coupe de France de 
football, le club de l'ES Beau-
mont-Saint-Cyr (Régional 2) 
s'est incliné samedi sur le ter-
rain du SA Mérignacais (Régio-
nal 1), au stade du 8e tour. Les 
joueurs de Teddy Delineau ont 
concédé l'ouverture du score à 
la 53e minute, avant de revenir 
à hauteur de leurs hôtes grâce 
à un penalty transformé par 
Victor Pintault (64e), consécutif 
à une faute sur Vergerolle. Les 
deux équipes se sont départa-
gées lors de la séance des tirs au 

but, remportée par les Girondins  
(4-2). Au grand dam des quelque 
300 supporters beaumontois qui 
avaient effectué le déplacement 
jusqu'au stade Robert-Brettes. 
L'ESBSC a réalisé le meilleur par-
cours de son histoire en Coupe 
de France.

Chauvigny s'incline, 
Châtellerault s'impose
Fortunes diverses pour les deux 
clubs engagés en National 3 sa-
medi. L'US Chauvigny s'est lour-
dement inclinée sur le terrain 
de Chartres (3-0), leader de la 
poule F, tandis que le SO Châtel-
lerault a dominé Châteauneuf 
(3-0) dans un match de bas de 
tableau. Au classement, les So-

cistes respirent un peu mieux.

HOCKEY 

Poitiers confirme 
face à Bordeaux
Tout va bien pour le Stade 
poitevin hockey club, vainqueur 
samedi de la réserve des Boxers 
de Bordeaux (5-2) et qui en-
chaîne un cinquième succès 
consécutif. Avant leur dépla-
cement samedi à Evry-Ivry, les 
Dragons sont 3es au classement 
derrière Caen et Mulhouse. 

HANDBALL 

Grand Poitiers vain-
queur à Rennes (32-33)
Dans un duel de haut de ta-

bleau, le Grand Poitiers hand-
ball 86 a réalisé samedi la belle 
opération de la 11e journée sur 
le terrain du Cercle Paul Bert de 
Rennes avec une victoire sur le 
fil (32-33). Les Griffons étaient 
menés 18-16 à la pause mais 
ont réussi à décrocher une deu-
xième victoire d'affilée dans la 
poule 2 de Nationale 1. Pro-
chain match contre Hennebont 
le 14 décembre. 

VOLLEY 

Nikolic parti, 
Ngapeth sur le départ
La semaine dernière a été ani-
mée à l’Alterna Stade poitevin 
volley. Dan Lewis et ses joueurs 
se sont d’abord imposés à Cam-

brai en Coupe de France (2-3), 
avant de « perdre » coup sur 
coup Dusan Nikolic et Earvin 
Ngapeth, ses deux meilleurs 
marqueurs. L’excellent poin-
tu serbe a déjà fait ses valises 
direction la Corée du Sud et le 
club de Seoul Woori Card Woori 
won, tandis que le double 
champion olympique quittera le 
club à l’issue du dernier match 
face à Tours, à l’Arena Futuros-
cope, le 27 décembre. Il devrait 
rejoindre Fenerbahçe et signer 
un contrat d’un an et demi avec 
le club turc. Selon nos confrères 
de L’Equipe citant le site ita-
lien volleyball.it, l’Alterna SPBV 
pourrait enrôler le pointu... 
serbe Bozidar Vucicevic.

Sauvées in extremis de 
la relégation l’année 
dernière, Jianan Yuan 
et ses coéquipières ont 
redressé la barre dans 
une première partie de 
saison quasi parfaite 
avec six victoires pour 
une défaite. Le Poitiers 
Ttacc 86 s’illustre égale-
ment en handisport.

 Pierre Bujeau     

Après huit journées de cham-
pionnat, les pongistes du 

Poitiers Ttacc 86 figurent sur la 
plus haute marche du classe-
ment de Pro A dames. Scénario 

improbable au vu de leurs per-
formances passées. L’année der-
nière, l’équipe affichait un zéro 
pointé dans la colonne des vic-
toires jusqu’à novembre. « Nous 
avions commencé dans une 
mauvaise dynamique. De plus, 
Jianan Yuan (n°1 française, ndlr) 
était focalisée sur la préparation 
des Jeux olympiques, analyse 
Laure Le Mallet, coach du pôle 
performance. Dans les moments 
importants, la confiance prime 
dans notre sport. »
Fort heureusement, l’équipe a 
su faire preuve de caractère en 
play-down. Une défaite aurait 
été synonyme de descente 
en Pro B « Après neuf heures 
de match, nous nous sommes 
sauvées à deux sets près », 

explique Philippe Lion, vice-pré-
sident du club. Cette épreuve 
a visiblement soudé l’équipe, 
renforcée par l’expérimentée Jia-
duo Wu. Championne d’Europe 
en 2009, la Chinoise naturalisée 
Allemande en 2005, vient ap-
porter son expérience au sein 
d’un effectif métamorphosé.  
« Elle s’est parfaitement inté-
grée grâce aux points communs 
qu’elle entretient avec Jianan 
Yuan : origines communes, 
connaissance du haut niveau. 
Sa venue nous a apporté de la 
confiance », assure Laure Le Mal-
let. Défaites à une seule reprise 
en sept rencontres, les pongistes 
poitevines préfèrent garder la 
tête sur les épaules. Seuls cinq 
points séparent les premières 

du classement de Saint-Denis, 
5e, avec deux matchs de retard. 
Plus que jamais, la saison s’an-
nonce palpitante. A confirmer le  
10 décembre à Quimper. 

Un club en 
développement 
Dans le sillage de leur équipe fa-
nion, d’autres pongistes du club 
se révèlent. Vice-championne 
du monde de double dames en 
para-tennis de table, Anne Divet 
s’entraîne quotidiennement avec 
le groupe valide. Alexandre Si-
bout, vice-champion du monde 
par équipes des trisomiques, 
frappe lui aussi la balle avec ses 
coéquipiers valides. « Au-delà 
de l’aspect sportif, notre club a 
vocation à créer du lien entre 

les licenciés. L’inclusion permet 
à nos différentes sections de 
performer dans leurs catégo-
ries respectives », explique le 
vice-président. Depuis deux ans, 
le Poitiers Ttacc 86 accompagne 
les jeunes de la région Nou-
velle-Aquitaine, en association 
avec le lycée Isaac-de-l’Etoile, 
dans leur projet scolaire et spor-
tif. « J’assiste aux conseils de 
classe. On s’implique vraiment 
dans la réussite des jeunes », in-
siste Laure Le Mallet. L’effectif de 
la classe sport a doublé en deux 
ans et la direction du club reçoit 
déjà des demandes pour l’année 
prochaine.

(*)Série de matchs en fin de saison 
déterminant les équipes reléguées.

Fil  infos

T E N N I S  D E  T A B L E

Sport

Le Ttacc 
en leader

Actuelle n°1 française, Jianan Yuan entame sa 10e  saison au TTACC86.
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Cette 8e édition est l’occasion de découvrir 
Ancrage, de Modou Fata Touré.

Pendant cinq jours, de 
mercredi à dimanche, 
Châtellerault va vivre 
cirque. Le festival Les 
Insouciants revient 
sous le chapiteau de 
l’Ecole nationale de 
cirque, mais aussi au 
Nouveau théâtre, à la 
médiathèque…

 Claire Brugier    

Même son chapiteau, instal-
lé sur le site de l’ancienne 

école de gendarmerie, n’est 
plus rouge et jaune ! Depuis 
2017, l’Ecole nationale de 
cirque de Châtellerault a adop-
té le bleu et blanc, affichant 
ainsi aux yeux de tous sa mo-
dernité. La même année, elle 
a lancé la première édition des 
Insouciants, « un festival fait de 
plein de spectacles, de déam-
bulations, de travaux d’élèves, 
de cinéma… à l’Angelarde, au 

Nouveau théâtre, au théâtre 
Blossac, à la médiathèque, 
à l’Ecole d’arts plastiques, 
dans les vitrines… », énumère 
Jean-Christophe Boissonnade, 
le directeur des 3T, co-orga-
nisateurs de l’événement. La 
8e édition va s’ouvrir mercredi 
pour cinq jours d’immersion 
au cœur de ce qui fait le 
cirque contemporain, un mé-
lange créatif « de recherches 
chorégraphiques, théâtrales, 
dramaturgiques, musicales, 
performatives, un art poreux 
qui dépasse les disciplines, les 
courants, les frontières ».  Au 
propre comme au figuré, en 
témoigne, au cœur de la pro-
grammation, la diffusion d’An-
crage, un spectacle créé et mis 
en scène par Modou Fata Touré. 
Enseignant à l’école nationale 
de cirque de Châtellerault, il 
a fondé en 2006 la première 
compagnie de cirque sénéga-
laise, la Cie Sensirk, à travers 
laquelle il essaie de « trouver 
le commun entre les acroba-

ties et danses de chez [lui] 
et ce qu’il a appris ailleurs ». 
Ou « comment [s]’ancrer dans 
le cirque avec cette identité 
d’Africain formé en Europe ». 
Deux autres spectacles profes-
sionnels seront à découvrir, Der 
Lauf, des Vélocimanes associés, 
et Mouton noir, mis en scène 
par Wilmer Marquez et inter-
prété par Paul Molina.

Pédagogique 
et grand public
L’ouverture des Insouciants, 
quant à elle, se fera mercredi 
soir sur le grand écran des  
400 Coups, avec la diffusion du 
documentaire Le Repaire des 
contraires, que Pascal Robin et 
son équipe ont choisi avec soin. 
« Le cinéma est souvent du 
côté traditionnel du cirque », 
constate le directeur qui a cher-
ché à l’illustrer différemment 
et, à travers ce film, en tant que 
« théâtre social et engagé ». La 
séance sera suivie d’une ren-
contre avec la réalisatrice Léa 

Rinaldi et, plus rare, elle sera 
précédée d’une performance 
de Loonaëlle Biard, élève de 
l’ENCC. L’aspect pédagogique 
fait en effet partie de l’ADN des 
Insouciants qui, chaque année, 
incluent dans leur programma-
tion Cirque en décembre, la 
soirée anniversaire de l’Ecole 
nationale de cirque. Pour ses  
29 ans, elle offre une carte 
blanche à six anciens et an-
ciennes élèves qui se racontent 
chacun à leur manière, sous 
la coordination artistique de 
Lucie Levasseur… laquelle a 
également fait ses armes cir-
cassiennes à l’ENCC ! 
Bien évidemment, le festival 
regorge d’autres rendez-vous 
pour les grands et les petits, 
parmi lesquels, essentielles, 
des séances scolaires. Essen-
tielles car, remarque le direc-
teur de l’ENCC Carlos Vianna, 
« c’est parfois leur première 
rencontre avec le cirque ».

Programme et renseignements 
sur 3t-chatellerault.fr.

EVÉNEMENTS
 Le 5 décembre, à 12h30, C’est 

l’histoire de la vie : retour aux ori-
gines, Chab’aret des sciences, par 
Abderrazak El Albani, géologue, et 
la Cie Quiproquos théâtre, à l’espace 
Chaboureau, à Poitiers.
 Le 8 décembre, à 16h, Folie’s 

Show (cabaret), à la salle R2B, à 
Vouneuil-sous-Biard.

HUMOUR
 Le 6 décembre, à 20h, Guillermo 

Guiz, à l’Espace Republic Corner, à 
Poitiers.

THÉÂTRE
 Le 8 décembre, à 15h, L’Or-

chestre, de Jean Anouilh, par le 
Théâtre populaire de Châtellerault, à 
la Taupanne, à Châtellerault.

MUSIQUE
 Le 5 décembre, à 21h, Orange 

Blossom + Owa, à l’Espace Republic 
Corner, à Poitiers.
 Le 6 décembre, à 20h45, 

Nos Courses folles, par Les Fou-
teurs de joie, à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou. 
 Le 6 décembre, à 20h30, Zaoui, à 

La Blaiserie, à Poitiers.
 Le 7 décembre, à 20h30, Est-

ce ainsi que les hommes vivent ? 
(Léo ferré), par Léo Malouvet et 
Antoine Mornet, salle Yves-Girard, à 
Saint-Maurice-la-Clouère.
 Le 7 décembre, à 20h30, Oxband 

et Brass band de la Vienne, salle 
Jean-Ferrat, à Migné-Auxances.
 Le 10 décembre, à 19h30, ça 

sent l’sapin, par Clément Lebrun, au 
Théâtre-auditorium de Poitiers. 

JEUNE PUBLIC
 Le 8 décembre, à 10h30, A ras les 

pâquerettes (à partir d’1 an), par la 
Cie les ailes de Mademoiselle, à la 
M3Q, à Poitiers.
 Le 8 décembre, à 15h, Mon 

musée rêvé (6-12 ans), architecture 
et mobilier, au musée Sainte-Croix, 
à Poitiers.

EXPOSITIONS
 Jusqu’au 15 décembre, Faire bloc 

avec la nature, de Gaspard Noël, au 
Bloc, à Poitiers.
 Jusqu’au 18 décembre, Médi-

caments CAR T-Cells, au CHU de 
Poitiers.
 Jusqu’au 21 décembre, Parfum 

foncé, de Lisa Di Giovanni, à Chan-
tier public, à Poitiers.
 Jusqu’au 25 février, Au fil des 

kilomètres, d’Anne-Laure Maniago, 
aux Feuillants, à Poitiers.
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7 à faire

L’insouciance faite cirque

SPECTACLES

Ecoutez Voir ! aux Trois-Cités
Un quartier, cinq lieux et toute une ribambelle de rendez-vous 
pour ravir les yeux et les oreilles, tel est le programme du  
25e festival Ecoutez Voir ! proposé aux Trois-Cités, à Poitiers, par le 
conservatoire de Grand Poitiers et Cap Sud. Jusqu’au 11 décembre, 
des lieux dédiés ou non au spectacle vont ouvrir leurs portes pour 
accueillir ici un concert de musiques anciennes, avec viole de 
gambe, flûte à bec et clavecin, là une conférence illustrée ou un 
atelier musique et danse, pour terminer le 11 décembre, à 19h30, 
par la prestation de l’orchestre symphonique du conservatoire, 
sous la baguette de Simon Rigaudeau, en l’église Saint-Cyprien.

Programme complet sur conservatoire.grandpoitiers.fr.

RENDEZ-VOUS

Mystérieuse baïne de décembre
Dernière baïne de l’année pour Jazz à Poitiers, et dernière baïne 
organisée par l’association sous ce nom. Jazz à Poitiers révèlera 
en effet vendredi, au Confort moderne à 20h, sa nouvelle iden-
tité « pour mieux coller aux réalités esthétiques d’aujourd’hui ».  
L’occasion également d’aller à la rencontre de l’exposition de 
Rie Nakajima et Pierre Berthet, dès 18h, et d’assister à 21h15 
au concert de Merve Salgar (tambûr) et Anil Eraslan (violon-
celle). Samedi soir, ce sera au tour de Y3STR, Officine et Ernesto 
Gonzalez d’investir la scène du Confort moderne et dimanche 
au Trio Sowari.

Programme complet sur jazzapoitiers.org.

F E S T I V A L
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Porté par le prix de  
« meilleur parc aqua-
tique du monde », le 
Futuroscope devrait 
accueillir près de  
150 000 personnes pen-
dant les vacances d'hiver.

 Pierre Bujeau  

Pour les fêtes de fin d'année, 
le Futuroscope se pare de 

ses plus beaux atours. Petits 
et grands doivent cependant 
patienter quelques jours avant 
d’apercevoir le parc dans ses 
habits de lumière. Le top départ 
des festivités sera donné samedi 
avec le traditionnel « Village 
de Noël », ouvert de 12h à 21h 

jusqu’à la fin des vacances, 
le 5 janvier. Nouveauté cette 
année, et pas des moindres : 
l’Aquascope. Les visiteurs pour-
ront (littéralement) plonger dans 
l’esprit des fêtes grâce aux huit 
toboggans du nouveau « meil-
leur parc aquatique du monde ».  
Sensations fortes assurées…  
« Lors des éditions passées, 
nous avons accueilli près de  
100 000 visiteurs. Avec 
l’Aquascope, nous espérons 
atteindre le cap des 150 000 
personnes », précise Jérôme Ne-
veux, responsable des relations 
extérieures du parc.

Offre spéciale 
Mais ce n’est pas tout… D’autres 
activités attendent les explora-

teurs. A commencer par la pré-
sence du célèbre bonhomme 
vêtu de rouge qui occupera 
son propre espace. Les petits 
visiteurs pourront immortaliser 
la rencontre avant de passer 
par la case maquillage au cha-
let des « bouilles de Noël ».  
Rien de mieux qu’une gour-
mandise au chalet des « Dou-
ceurs de Noêl » pour reprendre 
de l’énergie avant la diffusion 
de L’ours et l’Ecureuil. Réalisé 
par les studios Aardman (créa-
teurs de Chicken Run et Shaun 
le Mouton), le film d’animation 
narre l’histoire d’un jeune ours 
projeté dans un tourbillon 
magique à travers les plaines 
africaines, les récifs coraliens et 
même la forêt tropicale.

Et parce que Noël est surtout 
le moment de gâter les plus 
jeunes, le Futuroscope réserve 
une offre spéciale : jusqu’au 
25 décembre 2024 et du 
1er au 5 janvier 2025, pour 
chaque billet adulte acheté, 
un billet enfant (5 à 12 ans 
inclus) est offert. Une occa-
sion parfaite pour faire plaisir 
aux plus jeunes ! La magie de 
Noël se poursuivra avec Illu-
sio, l’incontournable spectacle 
de grandes illusions créé par 
Bertran Lotth (désigné « meil-
leur grand spectacle de magie 
2019 ») et se clora en beauté 
avec le nouveau spectacle 
nocturne La Clé des Songes, 
joué tous les soirs à la tombée 
de la nuit.

Le Futuroscope 
fête Noël 
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INSCRIVEZ-VOUS au petit-déjeuner par email en précisant
votre nom, prénom et entreprise : csarrazin@departement86.fr

Organisés conjointement par
le Département de la Vienne et le Technopolitain

Bonj      ur
Techn      politain !

Les petits déjeuners de la Technopole

Réservé uniquement aux acteurs de la Technopole du Futuroscope
(dirigeants, salariés, étudiants, lycéens)

A
d

o
b

e
S

to
ck

Mercredi 11 décembre
2024 de 8h à 9h
à l’hôtel Altéora
Téléport 1 - Avenue du Futuroscope

86961 Chasseneuil du Poitou



ÉVÈNEMENT 
Miss France 
en dédicace 
A l’occasion de leur arrivée dans 
la Vienne, les trente préten-
dantes au titre de Miss France 
2025 sont allées à la rencontre 
du public samedi au Futuros-
cope. L’actuelle lauréate du 
concours de beauté, Eve Gilles, 
a procédé au lancement des il-
luminations de Noël en présence 
d’élus locaux et de Rodolphe 
Bouin, directeur général du parc. 
La Miss Nord-Pas-de-Calais 2023 
poursuit son séjour dans l’ex-ca-
pitale régionale puisqu’elle sera 
présente samedi, au centre com-
mercial Aushopping Poitiers-Sud, 
de 14h30 à 17h. Le public pourra 
obtenir une dédicace personna-
lisée. L’élection de Miss France 
2025 se déroulera samedi 14 
décembre à l’Arena Futuroscope. 

EXPOSITION
Place aux artistes 
à Chasseneuil
Peintres, écrivains, sculpteurs ou 
encore photographes, tous expo-
seront leurs œuvres ce week-end, 
au moulin d’Anguitard à Chasse-
neuil-du-Poitou. Cette exposition, 
intitulée « Rencontre d’artistes », 
sera la première de la toute jeune 
association Arts et lettres en Pic-
tavie née en août dernier. Parmi 
les invités, les photographes 
Jean-François Fort et Dominique 
Bordier, le sculpteur Pierre Chou-
mil ou encore les peintres Joël 
Coutable, Fanfan, Lilith et David 
Wanschoor. L’invitée d’honneur, 
Monique Huteau, présentera, 
elle, ses tableaux peints à l’acry-
lique ainsi que ses sculptures sur 
bois vieilli. Le vernissage aura 
lieu vendredi à 16h tandis que 
l’exposition se poursuivra samedi 
et dimanche.  

Installé près du lac de la 
Technopole, à Chasse-
neuil, le CFA Sup Nou-
velle-Aquitaine accom-
pagne plus de 1 800  
apprentis de l'ensei-
gnement supérieur 
dans leurs relations 
avec le monde profes-
sionnel, mais pas que...  

 Romain Mudrak  

Ils sont en école d'ingénieurs, à 
l'IUT, dans l'un des instituts de 

formations paramédicales du 
territoire ou encore à l'univer-
sité. Au-delà de ces profils très 
variés, toutes et tous ont pour 
point commun d'endosser le rôle 
de délégués de leur promotion... 
Mi-novembre, une quarantaine 
d'apprenti(e)s de l'enseigne-
ment supérieur se sont réunis au 
Creps de Poitiers pour participer 
à un escape game grandeur na-

ture, un défi à relever en mode 
collaboratif. « On voulait les 
faire réfléchir de façon ludique 
sur des thématiques telles que 
le harcèlement, la gestion des 
conflits, la diversité, autant 
de sujets qu'ils devront traiter 
en tant que délégués et qu'ils 
retrouveront dans le milieu pro-
fessionnel », explique Stéphane 
Gilot, directeur du CFA Sup Nou-
velle-Aquitaine. Et pour réussir 
ce challenge, autant dire qu'ils 
ont dû développer leur sens de 
l'écoute, de l'argumentation et 
utiliser d'autres qualités qu'on 
ne leur enseigne pas dans leurs 
cursus respectifs.

180 secondes 
pour convaincre
Accompagner les apprentis 
avant, pendant et après la signa-
ture de leur contrat, c'est le rôle 
du CFA Sup NA installé depuis 
2020 près du lac de la Techno-
pole, à Chasseneuil. L'objectif ? 
Les aider à quitter leurs habits 
d'étudiants pour adopter la 

posture de vrais professionnels. 
Forte de ses quinze salariés, 
cette structure méconnue gère 
aussi les dossiers administratifs 
des apprentis à la place des 
unités de formation qu'elle re-
présente et propose des aides à 
la restauration ainsi qu'au loge-
ment, facilite les mobilités inter-
nationales... Elle valorise enfin 
les parcours d'apprentis à travers 
des témoignages vidéo et des 
portraits bourrés d'anecdotes. 

Pour inciter de nouvelles en-
treprises à recruter des appren-
tis, le CFA Sup organise des 
rencontres entre employeurs, 
jeunes candidats et tuteurs pé-
dagogiques. La prochaine aura 
lieu le 6 février à ZerOGravity et 
concernera particulièrement les 
parcours (assurance, gestion des 
risques, cybersécurité) proposés 
par l'Ensar, la nouvelle école 
d'ingénieurs de Niort. A bon 
entendeur.

E N S E I G N E M E N T  S U P É R I E U R

Le CFA Sup coach
pour apprentis 

Le CFA Sup publie sur Linkedin des portraits vidéo d’apprentis. 
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1 850
Dans l'enseignement supérieur, de nouvelles formations 
s'ouvrent chaque année à l'apprentissage. Séduits par ce mo-
dèle, les effectifs d'apprentis évoluent dans le même sens. 
Le CFA Sup NA propose une centaine de formations du Deust 
à Bac+5 dispensées par l'université de Poitiers, Bordeaux INP, 
l'Isae-Ensma, le Cnam Nouvelle-Aquitaine et les instituts de for-
mations paramédicales du CHU de Poitiers (infirmier, kiné...). 
Depuis la rentrée, 1 850 apprentis suivent un parcours dans l'un 
de ces établissements. Reste à savoir si les primes d'apprentis-
sage seront maintenues dans le prochain budget de l'Etat.

En chiffres
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 RENCONTRES  
 COUPS DE CŒUR 
 DÉCOUVERTES

NOUVELLE ÉDITION PAR DES AUTEURS LOCAUX 7,95 ESEULEMENT
Votre ville 
   PASSÉE AU  
PEIGNE FIN

VERSION NUMÉRIQUE
OFFERTE

En vente chez votre 
libraire, sur internet 
et sur les réseaux sociaux !
     petitfutepoitiers.poitou
     Petit Futé Poitiers - Poitou



   

RENDEZ-VOUS
Plongez dans 
l’ambiance de Noël
Le Futuroscope (cf. p. 21) n’est 
pas le seul endroit de la Tech-
nopole où profiter de l’ambiance 
des fêtes de fin d’année. Après 
le marché de Noël de Chasse-
neuil-du-Poitou, organisé à La 
Quintaine dimanche dernier par 
le comité des fêtes, c’est au tour 
de la commune de Jaunay-Mari-
gny de revêtir ses habits de gala.  
Le marché de Noël va s’installer 
samedi de 14h à 21h au cœur 
du village de Marigny, avec 
une trentraine d’exposants. Le  
11 décembre, à 15h, l’Agora 
accueillera « DiabÔlÔ », un 
spectacle d’improvisation théâ-
trale jeune public (à partir de 3 
ans, gratuit) qui sera suivi d’un 
goûter. Puis le 13 décembre de 
nouvelles animations égaieront 
la place de l’Eglise de Marigny de 
15h à 19h, l’occasion pour les plus 
jeunes de profiter notamment de 
manèges. En soirée, à 20h30, 
l’église Saint-Denis accueillera un 
concert de Noël interprété par le 
trio Armoria musique, ainsi que 
les élèves de l’école de musique. 
Le 20 décembre enfin, un village 
de Noël investira la place de la 
Fontaine, à Jaunay, de 15h30 à 
19h, avec distribution de jus de 
fruit, vin chaud et barbe à papa 
offerts par la commune… et en 
présence du Père Noël ! A toute 
cette programmation s’ajoute 
jusqu’au 31 décembre le jeu-
concours proposé par la fédéra-
tion des acteurs économiques 
dans les commerces et chez les 
artisans locaux.
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Cinq étudiants de 
l’Isae-Ensma travaillent 
depuis plusieurs mois 
sur un projet de voile 
aérodynamique de 
désorbitation pour 
nano-satellites. Début 
octobre, deux d’entre 
eux ont pu tester leur 
équipement en ape-
santeur, au cours d’une 
série de vols parabo-
liques menés au départ 
de Bordeaux-Mérignac.   

 Nicolas Boursier  

Née de l’initiative d’une star-
tup créée au sein-même 

de l’Isae-Ensma il y a quelques 
années, Icare a connu un se-
cond souffle au sein de l’école 
d’ingénieurs poitevine, grâce à 
la détermination de cinq de ses 
étudiants passionnés : Camille 
Vinoy-Izeda, Pierre Foulquier, 
Marc Bacconnier, Kévin Colange-
lo et Martin Desnos. Ne comptant 
ni leur temps (extrascolaire), ni 
leur énergie, ces derniers ont re-
pris à leur compte et développé 
en quelques mois ce projet iné-
dit de voile aérodynamique de 
désorbitation, avec pour seule 
ambition d’apporter leur écot à 
l’œuvre de dépollution de l’es-
pace appelée de leurs vœux par 
les industriels de ce monde. Leur 
cible ? Des nanosatellites en fin 
de vie, CubeSats de 3 fois 10cm3, 
que leur voile se chargera de 
faire redescendre aussi vite que 
possible sur Terre. « L’objectif 
est de six mois au lieu de dix à 
quarante ans actuellement », 
prévient Martin Desnos. 
Lui-même et son compère Kévin 

Colangelo ont eu l’occasion 
de tester la fiabilité de leur  
« progéniture » via un vol para-
bolique effectué, la deuxième 
semaine d’octobre, au départ de 
l’aéroport de Mérignac, à bord 
de l’A310 zéro-G de Novespace.  
« Cette chance nous a été of-
ferte après la sélection de notre 
projet par le concours Paraboles 
du Cnes, explique Martin. Ce 
programme comprend six séries 
de cinq paraboles, qui donnent 
elles-mêmes lieu à des phases 
d’apesanteur d’une vingtaine de 
secondes chacune. C’est sur ces 
courtes périodes que nous avons 
expérimenté le déploiement de 
notre voile. »

Projet d’aujourd’hui, 
réalité de demain
De cette première en mi-
cro-gravité, l’étudiant en  

3e année a retenu les deux-trois 
mots échangés avec Thomas 
Pesquet, l’un des trois pilotes 
à avoir officié aux commandes 
de l’A310 zéro-G, plus encore 
la soudaineté de la transition 
entre l’effet de lourdeur res-
senti pendant les phases pré-
liminaires et le sentiment de 
légèreté, de flottaison même, 
éprouvé à l’amorce de la des-
cente. « C’est comme si on vous 
arrachait du sol et que vous ne 
pesiez plus rien. A cet instant 
précis, on ne distingue plus le 
haut et le bas… »
Passé les premiers émois, Mar-
tin et Kévin ont observé, beau-
coup observé et… finalement 
validé le comportement géné-
ral des six prototypes de voile 
soumis à l’expérimentation. « Le  
système de pliage-dépliage a 
connu quelques petits ratés, il y 

a des ajustements mécaniques 
à opérer, mais dans la globalité, 
nous sommes satisfaits, tout 
s’est bien passé », se félicite 
Pierre Foulquier, l’un des trois 
porteurs de projet à ne pas 
avoir été tirés au sort pour les 
vols. 
D’ores et déjà, les cinq com-
pères sont à pied d’œuvre pour 
rectifier ce qui doit l’être et 
mettre noir sur blanc le fruit 
de leurs recherches et de leurs 
constatations en vol. « Le but, 
prévient Martin, est qu’après 
notre sortie de l’Ensma, ce pro-
jet soit repris, peaufiné, enrichi 
par d’autres étudiants et qu’un 
jour la voile Icare prenne son 
envol. » Pourquoi pas lors de 
l’envoi de satellites prévu par 
le NAASC, Nouvelle-Aquitaine 
Academic Space Center. 2027 ? 
C’est déjà demain !

A É R O N A U T I Q U E

Expériences en apesanteur 
pour les élèves ingénieurs

Les cinq étudiants de l'Ensma ont vécu 
une expérience hors du commun. 
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regie@le7.info - 05 49 49 83 98

Réservez dès à présent votre annonce 
publicitaire  dans notre hors-série spécial 
Emploi & Formation professionnelle.
Sortie le 7 janvier 2025. 

Vous recrutez ?
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Créé en 1958 sur France 
Inter, le Jeu des 1 000€ 
(francs à l’époque) 
compte de nombreux 
fans inconditionnels. 
Parmi eux, le Poitevin 
Matis Pangaud, vain-
queur du spécial 
étudiants en 2023 à 
Mignaloux-Beauvoir.    

 Pierre Bujeau     

Le diplômé d’un master de 
philosophie avait pourtant 

tenté sa chance… Après sa 
victoire à Mignaloux-Beauvoir 
lors du spécial étudiants, en 
avril 2023, Matis Pangaud 
aurait voulu participer à la 

version adulte, ce mardi  
3 décembre au musée 
Sainte- Croix (une première !),  
à Poitiers. Hélas, « il faut 
attendre deux ans »,  
lui a rappelé l’animateur du Jeu 
des 1 000€ Nicolas Stoufflet 
sur les réseaux sociaux. Pas de 
quoi décourager l’ex-étudiant de  
24 ans. « Depuis mon enfance, 
je suis un fana d'émissions de 
culture générale. » En atten-
dant une nouvelle visite du 
métallophone à Poitiers, Matis 
s’exerce quotidiennement.  
« Outre les clubs de Questions 
pour un champion, je m’en-
traîne avec des experts. J’ai 
notamment rencontré Enzo, 
grand champion de l’émission 
Slam sur France 3 qui a cumulé 
239 000€ en trente-neuf vic-

toires, » explique l’habitant de 
Pouzioux-la-Jarrie. 
Matis a aussi eu la chance de 
participer à la première télé 
du Jeu des 1 000€. Cependant, 
il préfère l’authenticité de la 
version radio. « C’est vraiment 
à l’ancienne ! Il faut s’approcher 
devant la scène, lever la main 
et répondre à la question. Sans 
parler du folklore qui accom-
pagne l’émission : le métal-
lophone, le Super banco… »  
L’ancien étudiant de la Sorbonne 
souligne sans doute l’une des 
raisons du succès de ce ren-
dez-vous quotidien, qui réunit 
plus d’1,5 million d’auditeurs à 
12h45 sur France Inter. 

Passion culture « G »
Les émissions radio et télé 

boudées par les jeunes ?  Pas 
vraiment ! Avec d’autres pas-
sionnés, Matis diffuse ligne des 
vidéos mettant en scène son 
propre jeu de culture générale. 
Cette émission hebdomadaire 
lui permet de s’adonner à sa 
passion tout en répétant ses 
gammes. « Nous avons lancé 
cette chaîne YouTube avec 
d’anciens participants de jeux 
TV. De fil en aiguille, nous 
avons créé une vraie commu-
nauté. Je me prépare pour les 
prochaines échéances. » Après 
le Grand Slam et le Jeu des 
1000€, Matis s’apprête à par-
ticiper à un autre monument 
du genre : Questions pour un 
champion. 

youtube.com/@Bunka-emission.
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Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Accro au Jeu des 1 000€

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Vie affective stable. Privilé-

giez la demi-mesure pour vous 
sentir mieux. Semaine parfaite 
pour concrétiser vos projets.  

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous essayez d’être plus 

proche de votre partenaire. Vous 
n’êtes pas inépuisable. Votre am-
bition et votre désir de progresser 
vous poussent vers l’avant.    

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Le calme de votre partenaire 

vous interroge. Vous décidez de 
prendre du recul par rapport aux 
événements. Motivation à toute 
épreuve.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Belle satisfaction dans les 

couples. Fougue et détermination 
vous dopent. Les projets à long 
terme vous accaparent.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Vous essayez de faire évoluer 

votre couple. Energie et moral au 
top. Excellente semaine pour la 
créativité et le développement de 
projets en tout genre. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous êtes plus à l’écoute de 

votre partenaire. Bon élan de dy-
namisme. Vous êtes intéressé par 
les projets professionnels à long 
terme et on vous fait confiance. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Lancez-vous à la découverte 

de l’autre. Gérez au mieux vos 
ressources. Le ciel encourage les 
initiatives professionnelles auda-
cieuses.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vie amoureuse en équilibre. 

Vous n’êtes pas à l’abri d’un coup 
de pompe. C’est avec plaisir que 
vous vous attelez à la tâche.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Des remises en question côté 

cœur.  Vous êtes un peu suscep-
tible en ce moment. Vous recher-
chez un environnement calme 
pour travailler à votre rythme.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous libérez les tensions af-

fectives. Vous rayonnez de bon-
heur. Semaine de travail intense 
et compliquée.  

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Folie et plaisir dans vos re-

lations amoureuses. Essayez la 
méditation. C’est le moment de 
proposer vos projets les plus au-
dacieux.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
De très bons moments en 

perspective avec votre moitié. Le 
ciel vous donne toute l’énergie 
nécessaire. Les obstacles profes-
sionnels s’évaporent subitement.
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Auditeur assidu, Matis compte bien participer à la prochaine édition du Jeu des 1000€.

negatif ! vous n'avez pas
le droit de jouer !!
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La POLICE MUNICIPALE doit s'armer... de patience



Accro au Jeu des 1 000€

  Détente 

Du sport 
à la maison !

Noël presque « zéro déchet »

Behind, assemblez les pièces 

C O A C H  S P O R T I V E

Coach sportive, enseignante en 
activité physique adaptée et pro-
fesseure de danse, Camille Revel 
vous accompagne pour prendre 
soin de votre corps.

Le froid, la pluie, le vent, vous n’avez aucune 
envie d’aller dehors pratiquer une activité 

physique quelle qu’elle soit. Aucun problème !  
Poussez un peu la table du salon pour vous 
dégager de la place, enfilez un jogging et 
c’est parti ! Je vous propose un circuit training 
simple qui va mêler cardio et renforcement 
musculaire. Vous aurez besoin de deux bou-
teilles d’eau pleines, d’un à deux litres, et d’un 
chronomètre. 
Avant de commencer, prenez cinq minutes 
pour mobiliser toutes vos articulations et com-
mencez à faire monter le rythme cardiaque, 
avec des talons-fesses par exemple.
1. Montée de genoux (avec ou sans saut). 
2. Biceps avec les bouteilles. Pieds largeur 
bassin, genoux déverrouillés. Gardez les bras 
collés à votre buste, montez les mains vers les 
épaules et redescendez.
3. Jumping Jack (avec ou sans saut).
4. Squats. Pieds écartés sur la largeur des 
épaules et parallèles. Pliez les jambes en 
poussant les fesses vers l’arrière comme si 
vous cherchiez à vous asseoir. 
5. Talons-fesses (avec ou sans saut).
6. Élévation frontale avec les bouteilles. Pieds 
largeur bassin, genoux déverrouillés. Démarrez 
avec les mains devant les cuisses, les coudes 
légèrement pliés. Montez les bras à hauteur de 
vos épaules et redescendez.
7. Course sur place.
8. Tirage avec les bouteilles. Pieds largeur bas-
sin, genoux déverrouillés, inclinez le buste vers 
l’avant en gardant le dos bien droit. Au départ, 
vos mains sont au niveau des genoux. Tirez 
les coudes vers l’arrière en gardant bien les 
bras le long du corps, les mains doivent arriver 
sur la ligne du nombril. Pensez à resserrer les 
omoplates à chaque tirage. Ramenez les mains 
au niveau des genoux et recommencez.
Chaque exercice dure 45 secondes. A la fin 
des huit exercices, faites une pause de deux 
minutes et recommencez. Vous pouvez répéter 
cet enchaînement trois à quatre fois (avec une 
pause entre). Pensez à vous hydrater pendant 
l'effort et à vous étirer rapidement à la fin.

Retrouvez les séances individuelles de Camille sur 
camille-revel.fr – 07 70 42 71 18.

L’association Zéro Déchet 
Poitiers vous donne quelques 
pistes pour des fêtes tout en 
sobriété.  

En ces fêtes de fin d’année, beaucoup 
de personnes recherchent des idées 

de cadeaux et certaines souhaiteraient 
faire un cadeau plus éco-reponsable. 
Voici quelques idées pour réduire la 
quantité de déchets tout en faisant 
plaisir. Vous pouvez offrir un cadeau 
expérience comme une place de 
spectacle, un repas au restaurant, 
un séjour, une entrée pour un parc 
d’attraction ou un lieu historique... 
Certaines enseignes comme des li-
brairies proposent la vente d’articles 
de seconde main. Très souvent, les 
magasins de créateurs (Le 7 n°666) 
et les petits commerces vendent des 
articles moins emballés. Si vous faites 

vos courses avec votre cabas, la réduc-
tion des déchets n'en sera que plus 
importante. Pour les bricoleuses et les 
bricoleurs, les objets fait maison, les 
savons... ont l’avantage d’être uniques 
et souvent originaux. Ces cadeaux 
peuvent être emballés avec un joli 
tissu en adoptant la technique furo-
shiki (cf. p. 10). Les pliages peuvent 
s’adapter à toutes les formes de ca-
deau et peuvent permettre de faire un 
paquet plus « fantaisie ».

Dirigeant du Sens du jeu, à 
Châtellerault, Jean-Michel 
Grégoire vous suggère un 
nouveau jeu réjouissant. 

C’est l’une des pépites de la fin d’an-
née. Behind va ravir les amateurs 

de puzzle et les amateurs d’escape 
game. A la manière d’Unlock, il y a 
dans la boîte trois tableaux à réaliser. 
Pour chacun d’entre eux, vous devrez 

analyser les tuiles, les assembler de 
façon logique pour ensuite pouvoir 
les retourner et admirer le résultat de 
votre puzzle ! Pour ce premier opus, 
enquêtez sur un vol dans un musée, 
expérimentez une machine scienti-
fique ou dirigez-vous vers le cosmos ! 
Une mécanique de puzzle originale et 
immersive.

Behind - 1 joueur ou plus
10 ans et plus - 60 minutes. 

E C O - C O N S O
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Archives de l’Hospice civil de Poitiers, 
registre matricule des enfants trouvés 

(1862-1863).

J E U

Dans la série X des Archives 
départementales, on trouve 
les registres des enfants 
trouvés. Parfois, quelques 
indications donnent une 
idée de leur origine. Aman-
dine Contet vous en dit plus. 

Dans le registre des enfants trouvés 
de l’hospice civil de Poitiers, qui 

couvre les années 1862 et 1863, au 
numéro matricule 1067, l’adminis-
tration choisit de nommer un bébé 
trouvé à la porte de l’hospice le  
29 novembre 1863, Marie Desclés.
Cette enfant est la seule à bénéficier 
d’une description de ce qu’elle porte. 
Il est probable que les autres en-
fants aient été laissés avec moins de 
linge. Après une description précise 
des habits, un bijou est mentionné :  
« L’enfant avait pour marque distinc-
tive une médaille d’argent, frappée à 
l’effigie de Ste Anne d’Auray, passée à 
un ruban rouge. » Sainte Anne, mère 
de la vierge Marie dans la Bible, est 
largement vénérée en Bretagne, ce 
qui peut être un indice sur l’origine de 
la mère de Marie Desclés.
On découvre également dans le 
registre les familles dans lesquelles 
Marie Desclés a été placée jusqu’à ses 
10 ans, ainsi que les frais de layette 
et de nourrice. Il faut ensuite ouvrir 
le registre des tutelles des enfants de 
l’assistance publique (3 X 127) pour 
la retrouver après ses 10 ans. Chaque 
année, une note mentionne son état :  
« coud - santé - caractère bien - ne 
sait ni lire ni écrire - bergère - suit 
les offices - on est content d’elle », 
peut-on lire pour l’année 1876. Les 
mentions s’arrêtent lorsqu’elle atteint 
la majorité, à 21 ans. Avec les archives 
des hôpitaux, de l’assistance publique, 
des communes, à travers les registres, 
les dossiers de pupilles ou encore 
les procès-verbaux de découverte 
de nourrissons, l’histoire des enfants 
trouvés se dessine. La plupart des re-
gistres pour la Vienne sont numérisés, 
les plus anciens sont en ligne.

Vos recherches commencent ici : 
archives-deux-sevres-vienne.fr.
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Les archives des 
enfants trouvés
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7 à voir
C I N É M A

En fanfare tout en finesse

Dans En Fanfare, son 
dernier long-métrage, 
Emmanuel Courcol pro-
mène sa caméra jusque 
dans les décors du Nord 
et embarque le spec-
tateur au cœur d’une 
histoire fraternelle. Un 
film maîtrisé, sensible 
et émouvant juste ce 
qu’il faut.

 Claire Brugier 

D’un côté Thibault Desor-
meaux, un chef d’orchestre 

mondialement connu, de l’autre 
Jimmy Lecocq, saxophoniste 
dans… l’Union musicale des mi-
neurs de Walincourt. Ces deux-là 
n’étaient assurément pas faits 

pour se rencontrer. Mais voilà 
que fortuitement, au détour 
d’une urgence médicale, ils dé-
couvrent qu’ils sont frères. Passé 
le choc de la découverte, ils vont 
apprendre à se connaître, entre 
le décor feutré et luxueux de la 
Seine musicale et les paysages 
de brique rouge du Nord. 
De prime abord, le propos du 
nouveau long-métrage d’Em-
manuel Courcol, En fanfare, peut 
laisser craindre une avalanche 
de bons sentiments sertis de 
clichés embarrassants. Vouloir 
réconcilier sur grand écran, 
en moins de deux heures, des 
mondes que tout oppose, le 
pari est risqué et nombre de ré-
alisateurs y ont déjà abîmé leur 
caméra. Pas Emmanuel Courcol. 
Après Un triomphe, dans lequel 
il créait un pont entre théâtre et 

monde carcéral, le réalisateur 
évite une nouvelle fois l’écueil 
de la caricature facile. Servi 
par un casting de choix mêlant 
comédiens professionnels et 
musiciens anonymes d’une 
vraie harmonie du Nord, En 
fanfare délivre son message 
sans tambours ni trompettes, 
avec une sincérité troublante. 
Le Poitevin Benjamin Lavernhe, 
de la Comédie-Française, et 
son « frère » Pierre Lottin sont 
remarquables de justesse, tout 
comme Sarah Suco (émouvante 
Sabrina) et les autres protago-
nistes de cette aventure mu-
sicale et humaine. La caméra 
d’Emmanuel Courcol s’invite 
sous le ciel gris du Nord, sur 
fond de précarité et de conflit 
social, pour raconter avec 
pudeur et sobriété le pouvoir 

de la musique. On retient un 
sourire, puis une larme, un 
sourire encore… Les émotions 
se succèdent doucement, sans 
excès, au point qu’on aimerait 
bien rester encore un peu avec 
Thibault, Jimmy, Sabrina et les 
autres.

Comédie dramatique, d’Emmanuel Courcol, avec Benjamin Lavernhe, Pierre Lotin, Sarah Suco (1h44).

Le 7 vous fait gagner dix places pour Mufasa- Le Roi Lion, 
à partir du 18 décembre et pendant la durée d’exploitation 

du film, au CGR de Fontaine-le-Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 3 au dimanche 8 décembre 2024.

10 places
     à  gagner

Emmanuel Courcol, réalisateur
« Ça a été un tournage très mu-
sical, très joyeux, très fraternel, 
dans tous les sens du terme. 
L’idée de départ était de confron-
ter deux univers, musicaux et 
sociaux, à travers le parcours 
de deux frères aux destins dif-
férents. J’ai voulu coller au plus 
près d’une vie à travers ses joies, 
ses drames, sans tomber dans 
quelque chose de lourdingue et 
d’attendu. Dès qu’on se voit fon-
cer dans l’attendu, on bifurque 
ailleurs ; dès qu’on sent le pathos 
arriver, on donne un gros coup 
de frein. Je fais confiance à l’in-
telligence du spectateur, je lui 
laisse le plaisir de comprendre, 
de deviner, de prendre du plai-
sir sans qu’on lui tienne la main.  
J’ai beaucoup apprécié avoir ces 
deux acteurs si différents (ndlr, 
Benjamin Lavernhe et Pierre Lot-
tin) devant moi. Ils sont, comme 
Sarah (ndlr, Suco), d’une sponta-
néité absolue. »

Benjamin Lavernhe, comédien
« En ouvrant le scénario, j’ai vu 
l’aventure de tournage inouïe que 
cela allait représenter. J’incarne 
un chef d’orchestre de renom-
mée internationale, il fallait que 
ce soit crédible, d’autant que les 
séquences sont filmées dans la 
longueur. Je ne lis pas la musique 
mais enfant j’avais sous les yeux 
un piano, une guitare, j’écou-
tais la musique de mes parents, 
Crosby, Stills, Nash, Young… Mais 
je ne crois pas qu’on ait chanté 
dans La Jalousie du barbouillé 
quand j’étais à Saint Stan’ (ndlr, 
collège à Poitiers) ! J’ai lu une 
histoire accélérée de la direction, 
appris comment fonctionne un 
orchestre, sa psychologie. Pierre 
Lottin, lui, s’est mis au trombone, 
il a eu trois mois pour sortir un 
son. On a tourné avec de vrais 
musiciens, ils nous ont accueillis 
dans leur culture, leur passé mi-
nier. Là-bas, certaines fanfares 
ont plus de 140 ans. »

FONTAINE-LE-COMTE
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Ils ont dit…

Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.
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Dans son environnement 
professionnel, on l’appelle  

« Jean-Michel Apeupré », du nom 
d’un personnage inventé par Kad 
Merad. Une façon taquine de 
souligner ses quelques approxi-
mations sur les chiffres et les 
prénoms. Samuel Boutin le dit 
avec une sincérité désarmante, 
il n’a « pas de mémoire ».  
« Je ne retiens que les anecdotes 
et ce que les gens aiment ! » 
Pour le reste, le responsable 
du service support du centre de 
relation client du Cned « vérifie 
les choses », une fois, dix fois 
jusqu’à les retenir. Au palma-
rès du jeu télévisé de France 2 
Tout le monde veut prendre sa 
place, le diplômé en marketing 
figure pourtant au dix-neuvième 
rang en termes de longévité : 
74 victoires entre avril et août 
2021, avec 63 000€ de gains à 
la clé et quelques voyages « très 
agréables » en sus. L’ex-contrô-
leur de la performance sera à 
nouveau à l’écran « le 24 ou le 
25 décembre » pour une émis-
sion spéciale. Il a aussi passé le 
casting des 12 Coups de midi, 
participé au Quiz des champions, 

tenté Questions pour un cham-
pion... Bref, le père de deux en-
fants (Cléa, 11 ans, et Clarence,  
7 ans) a le gène de la compéti-
tion en lui. 

Fils obéissant
De ses escapades parisiennes, il 
retient « l’aventure humaine »,  
« les rencontres », en résumé  
« tout ce que les gens ne voient 
pas à la télé ». La médaille a 
pourtant son revers, une critique 
sur les réseaux sociaux au sujet 
de ses enfants l’a particulière-
ment « touché ». Lui « l’anxieux »  
assumé a moyennement goûté 
qu’on lui reproche sa proximité 
avec eux sur le plateau. « La 
télé, c’est à double tranchant, 
cela peut être aussi formidable 
que destructeur. » Samuel a 
tourné la page des « haters », 
concentré sur de nouveaux défis 
en permanence. Le « stratège »  
à l’amour immodéré pour le 
sport et l’histoire mène de front 
une foultitude de projets. « J’ai 
créé une appli pour que les en-
traîneurs du club puissent saisir 
leurs statistiques, je planche sur 
une chanson avec un clip... »,  

avance l’exigeant coach de 
l’équipe première féminine du 
CEP Saint-Benoît. Et puis il y a 
son ambition de travailler dans le 
trading sportif, autrement dit les 
cotes des paris sportifs. « Un peu 
comme miser à la bourse sur des 
valeurs, éclaire-t-il. J’avais déjà 
élaboré une première stratégie 
mais je me suis fait virer par 
Unibet ! »

« Faites ce que 
vous voulez mais 
faites-le bien. »

Samuel Boutin est un fils 
obéissant. Son père professeur 
d’histoire spécialiste de la Guade-
loupe, lui aussi « très exigeant »,  
a toujours dit à ses trois gar-
çons « Faites ce que vous 
voulez mais faites-le bien ».  
Le cadet de fratrie a retenu la 
leçon, décelant même par per-
sonnes interposées de la fierté 
paternelle au faîte de sa gloire 
télévisée. Lui qui se rêvait en  
« André Agassi » a vu son en-
fance bercée par les exploits de 

Noah, Lecomte et Ronald Agé-
nor. Il s’est également essayé 
au foot comme gardien, puis 
au tennis de table. « Je n’étais 
pas trop mauvais ! » La famille 
Boutin a ensuite déménagé vers 
la Guadeloupe pour des raisons 
professionnelles. Sept ans d’une 
vie « très agréable » à Trois-Ri-
vières. Mais sa passion du sport 
ne s’est pas évaporée sous le so-
leil des Antilles. Samuel a repris 
l’avion direction Poitiers à l’issue 
de son bac. Un pote étudiant en 
fac d’économie l’a initié au vol-
ley, à Loudun, en lui disant cash :  
« Tu es noir, tu dois sauter haut ».  
Avec du recul, il n’en veut pas 
à son copain de l’époque de ce 
raccourci douteux. Le racisme ? Il 
en a été victime une ou deux fois 
-« pour un changement d’appar-
tement notamment »-, mais 
évacue vite la question. « J’ai eu 
le temps de relativiser, quand on 
s’appelle Boutin à l’école... J’es-
saie juste aujourd’hui d’être vigi-
lant par rapport à mes enfants. »

« L’essentiel à mes yeux »
Ses enfants, justement, lui ont 
emboîté le pas dans le sport, 

ils sont « prometteurs » au 
basket. Leur père affiche un 
léger rictus. Puis embraie : « Ils 
ont surtout de la bienveillance 
et s’intéressent aux autres. 
C’est l’essentiel à mes yeux. » 
Dans un monde idéal, Samuel 
aurait adoré devenir agent de 
joueurs et joueuses de volley. 
Il a même monté son agence, 
« en 2007 ou 2008 je ne me 
souviens plus ». Hélas, S. Team 
a capoté. Trop tôt dans un 
sport pas encore à maturité. 
C’était bien avant l’épopée 
des Bleus doubles champions 
olympiques sur les ailes de la 
superstar Earvin Ngapeth... que 
le coach et ancien président 
du CEP Saint-Benoît a côtoyée 
à ses débuts. Avec le temps, 
le « jusqu’au-boutiniste » a ap-
pris (un peu) à tempérer ses 
ardeurs face à la défaite. « Di-
sons que je suis moins mauvais 
joueur... », prolonge le fan de 
science-fiction version Cycle 
de Fondation d’Asimov. Reste, 
dans la réalité, cet esprit de 
compétition rare. Sur un terrain 
comme à la ville, « Jean-Michel 
Apeupré » ne fait rien à moitié. 

Samuel Boutin. 48 ans. Cadre au 
Centre national d’enseignement à 
distance (Cned). Entraîneur de vol-
ley. Joueur et stratège dans l’âme. 
A crevé l’écran dans l’émission Tout 
le monde veut prendre sa place, 
sur France 2. S’est essayé au métier 
d’agent de joueurs. Signe particulier : 
très perfectionniste. 

 Par Arnault Varanne  

Stratège 
hors catégorie

Face à face
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UN CRÉDIT VOUS ENGAGE ET DOIT ÊTRE REMBOURSÉ. 
VÉRIFIEZ VOS CAPACITÉS DE REMBOURSEMENT AVANT DE VOUS ENGAGER. 
(1) Offre réservée aux particuliers, en vigueur du 15/11/2024 au 15/01/25 , pour toute demande de crédit à la consommation réalisée en autonomie digitale sur le site internet ou l’application, sous réserve d’étude et d’acceptation définitive de 
votre dossier par votre  Caisse régionale de la Touraine et du Poitou (CATP), prêteur. Les financements réalisés dans le cadre de cette offre ne peuvent en aucun cas servir au remboursement de crédit déjà souscrit au sein du CATP et hors 
prêts regroupés et non cumulable avec une autre offre de crédit à la consommation du Crédit Agricole. Vous disposez d’un délai de rétractation de 14 jours calendaires prévus par la loi. Si vous souscrivez à l’assurance facultative, le contrat 
d’assurance emprunteur est assuré par PREDICA SA,  au capital de 1 029 934 935 € entièrement libéré. 334 028 123 RCS Paris. Siège social : 16-18 boulevard de Vaugirard - 75015 Paris - Entreprise régie par le Code des assurances et distribué 
par votre Caisse régionale. Les conditions et les limites des garanties figurent au contrat. Pour plus d’informations, consultez votre conseiller.
Prêteur : CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit - Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 - 86008 - Poitiers - 399 780 097 RCS POITIERS. 
Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 896.  CPI 8601 2024 000 000 014 délivrée par la CCI de  la Vienne, bénéficiant de Garantie financière et Assurance Responsabilité 
Civile Professionnelle délivrées par la CAMCA, 53 Rue de la Boétie, 75008 Paris - Identifiant unique CITEO FR234342_01VUOZ. Ed 12/24 - Document à caractère publicataire. 

PLACE À VOS NOUVEAUX

CRÉDIT À LA CONSOMMATION

OFFRE(1) 
100% WEB

ÊTRE À VOS CÔTÉS 
POUR LES CONCRÉTISER
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